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ontagion 
impossible 

Lénine, Tro's';y cl leurs acolytes feï-
qnént d'être surpris de la résistance obs-
tinée que leur oppose l'Allemagne cha-
que lois qu'Us s'efforcent de répandre 
leurs idées et leurs doctrines parmi les 
populations de. l'empire boche, a Mais 
puisque nous sommes tous frères ! » 
s'écrient-ils comiquement. A quoi les 
plénipotentiaires du kaiser répliquent : 
« Nous sommes frères jusqu'à votre dé-
sarmement inclusivement, étant toute-
fois entendu que votre désarmement 
n'implique pas le nôlre.Nos soldats conti-
nueront de se battre sur ceux des autres 
fronts où nous avons intérêt à continuer 
la lutte. Quant à vos théories politiques 
et sociales, elles sont excellentes pour 
vous qui allez- vivre, qui vivez déjà au 
milieu des délices de la plus extrava-
gante anarchie. Mais nous, Allemands, 
nous préférons rester fidèles aux règles 
sécères de notre discipline nationale et 
aux incomparables méthodes de notre 
hultur. Tous nos regrets ! ». 

C'est ainst en effet que l'on peut tra-
duire et résumer les conversations en-
gagées depuis quelques fours entre les 
représentants du pseudo-gouvernement 
maximalisîe de Pétrograde et les repré-
sentants de Guillaume II. La presse bo-
che, cela va sans dire, fait clwfiis sur ce 
point avec le gouvernement kaisériste et 
avec ses délégués. Tous les journaux de 
l'empire, jusques et y compris les orga-
nes de la Soziàdemokra.tie, proclament 
sur tous les tons que Vanarcliie léniniste 
est excellente pour la Russie mais 
qu'elle ne vaudrait rien pour le peuple 
allemand. 

Les feuilles austro-hongroises suivent 
naturellement le même mot d'ordre. Un 
grand journal officieux de Vienne se ré-
jouit du rapprochement qui s'opère en-
tre les puissances centrales et la Russie, 
félicite cette dernière de ses bonnes dis-
positions en faveur d'une paix séparée, 
mais ajoute tout aussitôt : « Le seul dan-
ger qui pourrait menacer la paix serait 
que la Russie veuille transporter dans 
d'autres Etats les méthodes révolution-
naires qu'elle emploie chez elle ». 

On peut compter sur la vigilance du 
gouvernement allemand et du gouverne-
ment .austro-hongrois pour arrêter la 
contagion si elle devenait menaçante. Les 
Boches ont déjà fait savoir à Rétrograde 
que les aviateurs russes qui lancèrent 
des proclamations maximalistes sur les 
trouiSe's allemandes seraient fusillés s'il?1* 
étaient capturés.L'avertissement est net : 
on juge à Berlin qu'il sera suffisant, car 
il est fait pour donner à réfléchir aux 
propagandistes du masimalisme et pour 
les incliner à la prudence... 

Si Lénine et sa bande noire 'étaient 
susceptibles de quelque bonne foi et s'ils 
étaient capables de quelque réflexion, ils 
pourraient utilement méditer les paroles 
prononcées récemment au Reichstag par 
le socialiste minoritaire ïiaase. Flétris-
sant le vote des crédits de guerre par les 
sozialdemokral.es à la Scheidemann, l'ora-
teur s'est écrié : « Quant aux actes des 
socialistes majoritaires qui prouvent leur 
solidarité avec le prolétariat r)tsse et leur 
intervention, énergique en faveur des 
bolclieviks,.ils apparaissent aujourd'hui 
dans une lumière éclatante : après que 
le programme, annexionniste du gouver-
nement a été divulgué, ils ont voté les 
crédits de. anerre. ! Que ce geste rappelle 
aux socudistes russes qu'ils n'ont à 
attendre aucun secours de. ce côté ! La 
paix séparée ne nous garantit en au-
cune manière que l'effusion de. sang s'ar-
rêtera et que la durée de la guerre sera 
abrégée... ». 

Ce langage devrait être facilement 
compris à.Pcirograde. Mais il est proba-
ble qu'il n'y sera même pas entendu. 
Car il n'est pire, sourd que celui qui ne 
veut pas entendre. 

CAMILLE FERDY. 

Mouktar bey cherche à entamer dss 
pourparlers, à Berne, avec la 

délégation anglaise 
Genève, 13 Décembre. 

Le chef de la délégation turque en-
voyée à -Renie pour traiter avec la délé-
gation anglaise de T'échange des prison-
niers de guerre, Mouktar bey, est arrivé 

hier à Genève, avec sa femme «t ses 
Ailes. 

La délégation avait été retenue pen-
dant deux jours à Vienne, où elle reçut 
un télégramme d'Enver pacha lui enjoi-
gnant, contrairement aux premières 
instructions reçues, de no pas traiter de 
la paix avec les Ang' as. 

Mouktar bey qui, avant son départ de 
Gonstantinople, avait été officieusement 
chargé de pressentir les Anglais à ce su-
jet, aborda néanmoins la question avec 
le chef do la délégation anglaise. Ce der-
nier aurait répondu à Mouktar bey 
qu'avant de continuer à traiter ce sujet, 
il devait montrer une pièce le recon-
naissant officiellement chargé d'une 
mission de ce genre. 

Mouktar bey a aussitôt télégraphié à 
son gouvernement. Il attend là réponse 
â Genève. _____ 

PROPOS DE GUERRE 

e a Papier )) a aetrane 
Cette guerre qui s'étend à tous les coins 

du monde, met les journalistes à une rude 
épreuve. 

Les journalistes sont des gens qui, en prin-
cipe, doivent tout savoir et qui, en réalité, ne 
savent pas grand'chose, ou du moins, qui ont 
presque tout oublié de ce qu'ih savaient et 
qui ne peuvent plus guère apprendre, occu-
pés qu'ils sont à écrire toute la journée voire 
quelquefois une bonne partie de la nuit. 

Ainsi quand les journaux reçurent la nou-
velle de la prise de Jérusalem, tous les secré-
taires de rédaction firent appeler le rédacteur 
chargé des articles documento-stratégico-pit-
toresco-politiques et lui dirent : 

— Les Anglais ont pris Jérusalem. Faites 
donc un papier sur ce patelin. 

J'ai idée que le rédacteur des articles docu-
mento-stratégico, etc., dut s'en retourner à 
soj» bureau un peu embarrassé. Un papier sur 
Jérusalem... L'autre jour, on lui en avait de-
mandé un sur la Finlande, un sur le cours 
du Jourdain, un sur les bagnes sibériens à 
propos de la révolution russe, sans parler 
des innombrables articles sur les questions 
secondaires qu'il lui a fallu fournir depuis 
trois ans sur la Pologne, la Courlande, le 
Schleswig-Holstein, les campagnes de Bona-
parte en Italie, la république de Venise, etc. 

Le brave journaliste fft un suprême effort 
et tirant de son armoire son comoagnon des 
mauvaises heures : Larousse, il se mit a 
l'œuvre. 

Ne croyez pas que cela soit très facile de 
faire un article avec le Larousse, un article 
qui ait l'air de quelque chose et qui n'embête 
pas son lecteur. Je vous assure aue rien n'est 
plus malin que de pondre r:i une heure cent 
lignes sur Jérusalem quand on n'a pas eu la 
chance, d'y naître, comme .Mme Myriam 
Harry. 

ANDRE NEGIS. 

[M§ffiM?S"Bfr PORTUGAL 
M. Machado expulsé 

Lisbonne, 13 Décembre. 
Un décret décide que M. Machado résidera 

hors du Portugal jusqu'à l'expiration de son 
mandat. 

Un sous-marin zûèimtâ 
feoiiferde Fondra] 

Lisbonne, 13 Décembre: 
Un sous-marin allemand a bombardé 

Funchal. Une quarantaine de grenades ont 
été lancées ; quelques habitations se sont 
écroulées. Il y a des morts .et des blessés. 
Des patrouilleurs poursuivent le sous-marin 
qui s'est enfui. 

1.230" JOUR DE GUERRE 

unique Officiel 
Paris, 13 Décembre. 

heures. Le gouvernement fait, à 14 
communiqué officiel suivant 

le 

5 Activité moyenne des deux artilleries 
£ sur l'ensemble du front. 
$ Nous avons repoussé 

coup de main tenté par 
le bois des Caurières. 

un important «j 
l'ennemi dans > 

î AVIATION S 
% Du !û au 13 décembre, neuj appareils < 
S allemands ont été abattus par nos pi- £ 
5 lotos. £ 
$ Durant la même période, nos avions i 
i de bombardement ont effectué diverses jj 
| opérations. s 
£ Dix mille kilos de projectiles ont été £ 
£ fêlés, notamment, sur tes terrains £ 
3 d'aviation de Colmar, de Schlestqdt, £ 
S le dépôt de Logelbach, les usines' de £ 
< Rombach, la région Waville-Chdm- $ 
| bleg-Thiaucourl, les gares de Warmê- % 
S riville, Juniville, Amagne-Lucquy. Des t 
| résultats efficaces ont' été constatés. | 
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s français et a 
Nos aviateurs jettent sur l'ennemi 19 tonnes de projectiles 

Les exciuses du commandasat ne doivent pas être 
prises on considération, d'abord parce que le blo-
cus est arbitraire, abusif, illégal, et rie peut en 
aucun cas atteindre les droits dea neutres; ensuite 
parce que le capitaine du Claudio Ignorait la mo-
alflcation do la ligne du blocus. 

Lo procède du sous-marin réclama une énergi-
que «t Immédiate réclamation pour la défense dos 
droit.-; lntei-nationcux. L'agression paraît être la 
ccmsôffuonco du tr.-mô conclu par l'Espagne avec 
un pays .belligérant. 

De graves iniracttons au droit international ont 
oblige les pays neutres à. entrer l'un après l'autre 
dans la gTiorro contre l'Allemagne. Nous no croyons 
pas quo l'Espagne imite cet exemple, mais elle exi-
gera d'être respectée ou oUo Imposera le respect. 
Le gouvernement et toute la nation espagnole sau-
ront çrnrtfcho- la répétition de l'affaire du Claudio. 

Paris, 13 Décembre. 
Les membres du Comité de guerre sa sont 

réunis os matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Potocaré. 

H. Vsnizeios m les Fronts 
mm et anyiiis 
Paris, 13 Décembre. 

M. Ve.nize.Ios, accompagné du ministre de 
Grèce, M. Romanos, et du colonel Perntzès, 
s'est rendu dans le Nord, pour rendre visite 
au rai des Belges. 

Du quartier général belge, il se rendra au 
quartier général anglais où il sera reçu par 
le maréchal sir Douglas Haig. 

Il rentrera à Paris samedi matim 

h» De notre corresvonaant parllcullet — 

Paris, f3 Décembre. 
La prise de possStssion de Vladivostok 

par les Japonais a donné lieu à des inter-
prétations qui nécessitent une mise au 
point. Mallieureusemenl, dans cet ordre 
d'idées, on est tenu à une grande discrétion. 
Tout ce qu'on peut dire, c'est que le termi-
nus du Transmandclvourien était un im-
mense entrepôt qui servait à ravitailler l'ar-
mée russe, et que les maximalistes s'élanl 
emparés de la ville, il {allait les empêcher 
d'utiliser les ressources accumulées pour 
d'autres fins. C'est ce qui a été fait. 

Sur le rôle éventuel des Japonais, on ne 
sait rien, et saurait-on quelque chose que 
l'on devrait ne rien ébruiter. 

On se bal en Italie, où l'.armée allemande 
de von Beloui réapparaît aux côtés des trou-
pes autrichiennes. 

Sur notre front, l'activité est surtout à 
l'arrière des lignes, d'un côté' comme de 
l'autre.. 

■La prise de Jérusalem est l'objet de côm-
mentaires infiniment curieux. Les Turcs 
n'avouent pas la perle de la ville. Les Alle-
mands déclarent qu'elle a été évacuée dans 
un sentiment de respect pour les lieux que 
toute la chrétienté vénère. L'empereur d'Au-
triche, qui porte le litre de roi de Jérusalem, 
ne .dit rien d'un événement gui,.en d'autres 
temps, l'aurait rempli d'orgueil. Le pdpe, 
qui aurait ordonné des actions de grâces 
dans toute la chrétienté, a une altitude em-
barrassée jusqu'au ridicule. 

En Russie, les cheminots déclarent qu'ils 
se mettront en grève plutôt que de favoriser 
la libération des prisonniers boches. C'est 
là un événement important 'sur lequel ni le 
kaiser ni ses agents léninistes n'avaient 
compté. 

MAKIUS RICHARD. 

gératlon lient aux espérances elles mêmes exagé-
rées que le succès britannique inittol souleva dans 
la Chambre. Les vives acclamations qui lurent 
poussées 6ans l'enceinte des Communes, à l'an-
nonce rie ce succès, avaient un moment fait son-
ger l'orateur a se lever et a déclarer que l'objectil 
britannique était une eimple opération isolée, et 
non pas une trouée, mais il renonça à parler dans 
la crainte do donner des informations 1 l'ennemi. 

l'spiniGii d'unoffisisr sipérèur < 
DEVANT CAMBRAI 

Londres, 13 Décembre. 
Un officier supérieur britannique, passant 

en revue la situation militaire dit : 
Le résultat de notre' offensive devant Cambrai est 

quo nous possédons la totalité des défenses Hir.don-
burg sur sept milles de front, avec leurs énormes 
abris qui nécessitèrent pour les Allemands l'em-
ploi d'uno main-d'œuvre formidable française, 
russo et belge. 

Les Allemands sont maintenant relégués sur ua 
terrain privé de défenses sauf des défenses de for-
tune. 

Notre sécurité et notre confort pour l'hiver sont 
per conséquent plus largement assurés. Le nombre 
do canons perdus de chaquo coté est,à peu pTès 
le même, si ce n'est que noua BVOJS pris le plus 
grand nombre do gros canons et que- nous avons 
fr.lt un nomb-o de prisonniers supérieur. Incon-
testablement, lo Tésultat de 1 attaque allemande a 
enlisé uno forte déception c-n Angleterre. Citait 
le premier revers que nous ayons subi deipuls deux 
ans. n est trop toi pour en exposer les motifs; 
mais en lait, la situation en Russie a permis.aux 
Alfemands de jeter dans la bataille de Cambrai 
des divisions menées du front ruîse. 

LA PRISE DE JERUSALEM 

Relativement a l'occupation de Jérœalem, 
le même olfkisr fait ressortir qae la campa-
gne de Palestine a été menée prihcipaleurmt 
par des territoriaux britanniques, avec le con-
cours d'Australien?, de Néo-Zélaiidais et de 
yeomanTy britannique. 11 y avait avec eux 
un faible contingent indien et des contingenta 
plus faibles encore, italiens et. fmneais. 

La difficulté réelle a été la conquête du dé-
sert de Sinaï. A. cet égard, l'œuvre accomplie 
par les, troupes a été merveilleuse. L'officier 
donne ce détail que les troupes cÎ3 aérusaiem 
boivent de l'eau amenée d'Egypte. ; 

Amener de l'eau do 150 mUies de distance, dit-Il, 
a travers, le désert, au moyen do tuyaux envoyés 
d'Angleterre et d'Amérique constitue.Un grand, ex-
ploit. De plus On a construit ur.o ligne de chemin 
de 1er à voles larges etf'atnsi fut conquis le désert 
du Sinaï, grâce à do la méthode ét à de l'activité, 
grâce aussi largement à l'aide matérielle reçue 
do l'Amérique. . , ... 

satfon 
Les tribunaux révolutionnaires 

rétrograde, 13 Décembre. 
Les tribunaux x«';volutionnaires auront le 

droit d'infliger des amendes, des peines de 
prison, da travaux forcés et d'exil, et de for-
mer des sections « pouf combattre les forces 
contre-révolutionnaires et le sabotage par les 
fonctionnaires et les employés ». 
Arrestation du chef â'état-major 

du généralissime 
Pétrograde, 13 Décembre. 

VLzveslia, organe du Soviet de Pétrograde, 
confirme que le comité révolutionnaire ayant 
établi par une enquête énergique et immé-
diate que lo 'lieutenant SchiVftou'ftr, ncmmô 
il y a quelques jours chef d'état-major du 

généralissime, faisait partie, avant la révo-, 
lution, de la police politique russe, a ordonné 
aussitôt son arrestation, son transfert à la 
forteresse Pierre et Paul, sa comparution de- ; 
vaut la justice révolutiioniiaipe, sous l'inouï-: 

pataon d'avoir tiaiii la révolution, crime, 
ajoute l'iATesifa, qui vaudra à Sehneouhr Ma 
verdict très sévère. 

Conditions inacceptables: 
Stockholm, 13' Décembre*.-

Des indicés concordante démontrenf que lé3 
conditions allemandes, quo 1èr- gouvernement 
bolchevik s.'efforce de tenir secrètes, sont dif-
ficilement acceptables. Il se confirme, malgré 
le mystère dont Trotsky, cet ennemi de la 
diplomatie secrète, entoure les négociations» 
que les Allemands exigent, entre autres,-
l'évacuation immédiate de la Finlande pt-r- les 
troupes russes, l'abandon de tout système do 
défense dans le secteur de Molodetch.no. Mais 
ce qui est le plus caractéristique, c est que les 
bolcheviks eux-mêmes, et les plus obtus, com-
mencent à comprenilre les désavantages 
qu'entraînerait pour la classe ouvrière unei 
paix mauvaise. 

L'Allemagne n'a posé encore 
aucune condition de pais 

Bâ,le, 13 Décembre. 
Une information de Berlin dit : 
« Le Times publia des nouvelles de Russie 

sur des conditions do paix allemandes qui 
auraient été.soumises aux délégués russes, sa 
rapportant à des questions soit économiques, 
soit politiques. Il est déclaré à ce sujet que, 
jusqu'ici, aucune condition de paix allemande 
n'a été soumise aux délégués russes, et que 
jusqu'ici, seule la question de l'armistice a été 
discutée. » 

LA CHAMBRE ÉLIT SA COMMISSION D'ENQUÊTE 

Un ùlmws de I. ionar L&w 
Londres, 13 Décembre. 

La Chambre des Communes, répondant à 
divers orateurs. M. Bonar Làw déclare re-
connaître l'importance des fronts qualifiés 
secondaires. ■ * # 

LES FRONTS SECONDAIRES 
En Mésopotamie et en Palestine, dit-Il, il ne s'a-

git pas du tout de conquêtes. Nous d(,-vons défen-
dre notre position en Egypte à un point de vue 
purement militaire. Il 'arrive souvent qu'attaquer, 
c'est le meilleur moyen de se défondre. 

Les plus belles pages d'histoire da la guerre se-
ront la façon dont la Grande-Bretagne effaça les 
erreurs initiales commises en Mésopotamie et les 
brillantes opérations qui conduisirent a la prise 
de Jérusalem. 

LES OPERATIONS DE SALONIQUE 
•Relativement à S'alonlque, l'orateur ne donnera, 

dit-il, aucun renseignement sur les opérations, 11 
laissera l'histoire décider s'il eût tallu aller plutôt 
au secours de ta Serbie. 

Mais, ajoutc-t-il, sans la présence. de troupes 
franeo-bTitormiques a Salonique, 11 est certain que 
les Allemands eussent été complètement maîtres de 
la Grèce et de la péninsule des Balkans et eussent 
considéré cela comme un des plus grands succès 
de. la guerre. 

M. Bonar Law continue : 
Le bruit court quo les AUeinands attaqueront 

Salonique. Quoi qu'U arrive, nous avons pris des 
mesures pour rendre la posiUon britannique aussi 
sûre que possible. Nous avons avec nous la Grèce 
unie. Les troupes grecques sont exercées affii de 
coopérer avec les forces britanniques, et s'il y a 
attaque. l'orateur croit pouvoir prédire qu'elle 
n'aboutira pas a un retour triomphal du roi Cons-
tantin en Grèce. 

LA BATAILLE DE CAMBRAI 
En ca qui concerne le Cambrésis, des bruits di-

vers sont mis en circulation, mais suivant les in-
formations dont lo gouvernement dispose, 11 faut 
conclure que ces bruits sont exagérés. Leur exa-

Commnniqïié officiel anglais 
13 Décembre. 

Au cciiira du combat d'hier, vers Buî-
lecG'Urt, les ALlemanda ont lancé dsux 
attaques, au point du joui', à la suite 
d'un© violente» préparation d'artillerie. 

La première était dirigée- c£u Nord 
contre nos positions de la ligne Hinden-
burg, immédiatement à l'est de Bulle-
court. 

La: deuxième, occupant un front plus 
étendu, s'avançait de l'Est et du Nord-
Est, contre l'angle formé par nos tran-
chées au sud de Riencourt-les-Cagni-
court. 

Toutes deux ont été rojetées avec de 
fortes paies pour l'ennemi. 

Une nouvelle attaque lancée peu après 
sur lo front où s'était développée la 
deuxième, permettait à quelques élé-
ments ennemis de pénétrer dans nos 
tranchées, nivelées, au sommet do l'an-
gle formé par nos lignes. 

Les quelques Allemands qui ont 
atteint nos tranchées sur les autres 
pointa ont été tués ou faits prisonnier 

La lutte s'est poursuivie tout le jour 
et assez avant dans !a nuit dans le court 
élément de tranchées où.l'ennemi avait 
pris pied. Ella n'a amené aucune modi-
fication dans la situation. 

Un coup de main allemand a été re-
poussé, la nuit dernière, au sud-ouest 
d© La Bassée. 

Des rencontres de patrouilles, à l'est 
de Zonnebeke, nous ont permis d'infli-
ger dss pertes à l'ennemi et de faire un 
certain nombre de prisonniers. 

Le Torpillage d'un bateau espagnol 
L'Espagne doit protester 

Madrid, 13 Décembre. 
Le Diario Universal, dans un long article au 

sujet dn torpillage du Claudio dit : 
L'agression inqualifiable commise par le sous-

marin allemand V-i, constitue un abu3 'de force 
insupportable; il a tiré sans préavis, tuant le 
timonier et causant la mort de huit, matelots qui, 
effrayés, se sont Jetés à la mer; 11 a refusé ensuite 
d'escorter le navire et d'éviter ainsi une nouvelle 
agression possible. 

Paris, 13 Décembre. 
Hier quelques nAmeats avant l'ouverture 

de la séance, M. Caillaux est arrivé au Palais 
Bourbon. 11 fut entouré aussitôt paT les jour-
nalistes auxquels il dit en souriant : 

i — Mais, Messieurs, je* n'ai aucune décla-
ration à vous faire. Ma santé est très bonne 
et vous me voyez absolument calme, j 

L'ancien président du Conseil, serra de nom-
breuses mains qui se tendaient vers lui, puis 
il pénétra'dans les couloirs intérieurs. 

Après l'mçldent sur le procès-verbal, M. 
Calllaiux traversa de nouveau la salle des pas 
perdus. Interrogé sur le jour où il monterait 
à la tribune, il indiqua que le débat ne pour-
rait pas venir avant le milieu d<3 la semaine 
prochaine. 

« — l'ai àéi témoins à taire entendre », 
ajouta-t-il en s'éloignant. • 

. De ces paroles, on peut déduire' que M. 
Caillaux compte éclairer sur toutes les arti-
culai ions dirigées contre lui, la Commission 
chargée de l'examen de la demande en auto-
rtestions de poursuites. Il est à nrévoir que 
son discours déterminera d'importantes in-
terventions. 

M. Caillaux reiuse toute interview 4k 
Paris, 13 Décembre. 

Dans la matinée d'hier, nous nous sommes 
présentés au domicile de l'ancien président 
du'Conseil, avec rintenfîon de recueillir de 
sa bouche, son sentiment sur la grave mesure 
prise à son égard. 

Prévenant toute question de notre part, M. 
Caillaux nous dit sa résolution de ne se. prê-
ter à aucune interview. De ses lèvres, cepen-
dant, tombèrent quelques mots. Il ne nous 
paraît pas inexact de les interpréter ainsi : 

« — Fort de ma conscience, je n'ai rien a, 
redouter d'un échafaudage de ragots qui seul 
a pu servir de base à l'extraordinaire accusa-
tion portée contre moi. » 

Le débat à la Chambre 
Paris, 13 Décembre. 

Le Journal du Peuple, que nous citons sous 
toutes réserves écrit : 

Suivant nos renseignements, c'est mardi que se 
■produira la discussion du Tapport de la Commission 
chargée'd'examiner la demande de poursuites. M. 
Caillaux saisirait l'occasion, pour exposer com-
plètement sa conception do la conduite do la guerre 
et de la préparation de la paix. On- prévoit un dé-
bat retentissant, dont les conséquences seront capi-
tales pour la durée de la guerre et pour l'avenir 
du pays, comme celui de l'Europe. 

Il est probable que les principales personnalités 
politiques seront amenées à prendiro position de-
vant les problèmes qui seront soulevés. Lo bruJt 
court avec persistance que M. Aristide Briand se-
rait décidé à s'opposer à la politique de la guerre 
Jusqu'au bout... et à soutenir la conception do 
M. Caillaux. 

A remarquer que dans un article paru dans 
l'Heure, d'hier soir, et très commenté, M. Labroue, 
député de la Gironde, met nettement en cause M. 
Briand, qu'il accuse du même délit que îf. Cail-
laux, taisant allusion aux pourparlers engagés par 
lo premier, il y a quelque temps. 

On dit encore qu'un autre député, ancien ami 
d'Almereyda, serait à son tour impliqué dans les 
affaires. Mais ce qui est certain, c'est que M. Cail-
laux n'était pas seul en relations avec Bolo, que 
l'es plus importantes notabilités du mande politi-
que sont dans le même cas. Si tous les noms étalent 
Jetés dans le débat, la question deviendrait Inso-
luble. 

Un sénateur de la Sarthe serait impliqué 
Paris, 13 Décembre. 

h'Œuvre, relevant dans le texte de la de-
mande en autorisation de poursuites contre 
Caillaux la phrase suivante : Avez-vous réglé 
l'affaire L... ? écrit : 

« De quelle affaire s'agit-il ici, 1 d'une attaire 

Lebert, nous assurè-t-on. M. Lebert est un sé-
nateur de la Sarthe. Il y aurait a son nom 
un chèque Bolo, » 

Ce que dit M. Gomay 
Paris, 13 Décembre. 

Le Petit Journal a reçu de M. Paul Comby. 
les déclarations suivantes au sujet des pour-
suites demandée» contre MML Caillaux et 
Loustalot : 

Il est exact que i'al assisté au déjeuner qui eut 
lieu chez Larua entre MM. CaiUaux, Cavallinl et 
Loustalot, député des Landes. Je dois néanmoins 
déclarer que le déjeuner avait été organisé par M, 
Loustalot personnellement. 

La conversation, raconte M. Paul Comby, ne 
roula que sur. là création', à Naples, d'une banque 
oui devait s'appeler Banque de la Méditerranée. 
MM. Caillaux et Cavallinl — trois heures durant — 
rivalisèrent de brio dans l'exposé do leurs concep-
tions financières. On aurait , pu Jouer à la raquotta 
avec feurs idées, tant elles étaient complexes. 

On se sépara sur la promesse de M. Caillaux 
d'apporter le concours de ca qu'U est convenu 
d'appeler le groupe. Caillaux. 

Quelques Jours plus taTd, M. Loustalot me pria 
de l'accompagner en Suisse, pour y poursuivre les 
négociations relatives à la banque Cavallinl, et 
il me rit obtenir un passeport. Mais grande fut 
ma surprise, en arrivant à Lausanne, d'apprendro 
par M. Loustalot, que Je persiste à croire inno-
cent, qu'U devait être également question de U'ac-
tatlons concernant la Turquie, par l'intermédiaire 
du khédive Abba.s Hilmi. Je ne pris , aucune part 
aux entretiens et M. Loustalot m'informa <rne la 
plan financier de Cavallini s'était écroulé. 

A mon retour à Paris, intrigué par tant d'équi-
voques, je me fis un devoir patriotique d'en inx'or-
mer M. Briand, alors ministre des Affaires étran-
gères. J'avais cessé tout contact avec, Cavallini, 
persuadé quo 3'étai3 que la création de la banque 
était enterrée, quand j'appris que M. CaUlaux, 
contrairement à ce qu'il laissait insinuer contre 
Cavallinl, était demeuré en constantes relaticns-
avec lui. Mme CaiUaux était en effet partie pour 
l'Italie où elle était l'hôtesse de la marquise da 
Klcd. l'amie do CavalUnl. 

L'opinion de M. Briand 
Paris, 13 Décembre. 

M. Briand, qui assistait a la réunion dr| 
septième bureau,. a dit qu'il ne pouvait être 
question de faire obstacle a la justice, pas 
plus qu'on ne pouvait songer à confier à la 
Commission la mission de procéder à une en-
quête. Cela nQ serait pas conforme aux précé-
dents. 

Cependant, le bureau peut donner à son 
commissaire mandat de poser au gouverne-
ment des questions visant certains points clu 
réquisitoire du gouverneur militaire de Paris. 

S'expliquent, ensuite sur la question do ju-
ridiction, qui avait été précédemment soule-
vée par un de ses collègues, M. Briand a 
déclaré qu'a son avis, il n'appartenait pas à 
la Chambre d'indiquer quelle juridiction de-
vrait être saisie, ce n'est pas de sa compé-
tence, c'est le déroulement de ïinstraction qui 
fournira à cet égard les éléments d'apprécia-
tion au gouvernement. 

M. Briand a ajouté que, pour sa part, iî 
estimait qu'il y avait lieu pour l'attribution 
de la juridiction compétente de faire un choix 
entre les catégories de faits allégués à l'appui 
de la demande en autorisation, de poursuites. 
S'il est établi qu'il y a co-ouïpabilité entre 
Caillaux et Bolo d'une part, entre Caillaux et 
Alméreyda et autres d'autre part, il n'y au-
rait pas lieu de distinguer pour le choix' de la 
juridiction entre les différents inculpés. Dans 
ce cas, ce serait le Conseil de guerre qui 
s'imposerait, mais le choix d'une autre- juri-
diction devrait s'imposer à mon s&ns au gou-
vernement, s'il ne Testait de l'inculpation que 
la catégorie de faits ayant trait au séjour 'do 
M. Caillaux en Italie, ces faits ayant pour 
ainsi dire un caractère politique. On peut se 
demander, s'ils ne dépassent pas la compe-
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... Qui faisaient renaître l'espérance un 
instant morte en lui de retrouver les êtres 
chéris sans lesquels la vie eût été désormais 
atrocement douloureuse. 

Il balbutia tout à coup : 
— Une erreur... dont )'ai été victime ? 
Et il regarda Pierre avec des yeux inter-

rogutffs, semblant attendre de /nouveaux 
détails. 

— Oui... Madame Bormor.t crut à une 
faute très grave qui n'existait pas, mais 
dont toutes les apparences étaient contre 

t vous... Elle jugea, que la vie en commun 
n'était plus possible... et elle partit à l'étran-
ger avec ses enfants. 

Roger faisait un brusque mouvement... 
Du rose affluait ù ses pommettes... L'éclat 
de ses yeus s'avivait. 

Une proteslatian spontanée montait à ses 
lèvres. 

— Si vous aviez connu celle qui portait 
mon nom, la femme aimante et loyale que 
j'ai choisie pour être la compagne do ma 
vie, vous ne parleriez pas ainsi... Pour 
qu'elle m'ait abandonné, il a fallu des motifs 
plus graves que des présomptions. Il a fallu 
des preuves de ma culpabilité, et ces preu-
ves n'existaient pas... elles ne pouvaient pas 
exister, puisque vis-à-vis d'elle et de mes 
enfrnis je n'eus rien jamais à me reprocher. 
11 y a la quelque chose qui reste obscur... 
quelque chose que voua ne me dites pas. 

— Parce que je l'ignore, monsieur... Mais, 
je vous le répète, les explications que vous 
donnera ma mère lorsquo vous quitterez 
cette maison, dissiperont sans nul doute ces 
ténèbres. 

— Ah ! j'ai hâte de les entendre, j'ai hâte 
d'être fixé. ' 

Puis, ses traits se crispant : 
— Mais si les miens ont disparu, comme 

déjà me l'a dit Servières, comme vous ve-
nez do me !e répéter, pourrai-jc, après laint 
d'années retrouver leurs traces ? 'Et si je 
les retrouve, ces tr#es, retrouverai-jô aussi 
la tendresse d'autrefois, à laquelle je n'ui 
pas cessé d'avoir droit ? 

— Oui, vous retrouverez tout cela, affifc 
ma Pierre gravement. 

...Et avec un tel accent de sincérité dWft 
la voix que le malheureux, tout de suite : 

— Vous ne m'avez pas dit la vérité, l'au-
tre jour. Vous savez que les miens vivent ? 

— Je le sais. 
— Ah I merci... merci, mon Dieu ! s'écria 

Roger dont les yeux brillèrent plus encore, 
dont le visage s'illumina d'une' expression 
de bonheur surhumain. 

...Roger continua : 
— Vous n'ignorez pas le leiu de leur re-

traite ? 
— Je ne l'ignore pas. 
— Alors, tout est sauvé... car il suffira 

quo ma Christiane entende mes protesta-
tions pour que se dissipe aussitôt cette 
monstrueuse... cette inexplicable erreur 
dont je suis victime. 

Il tremblait encore, mais c'était de joie, 
c'était d'espérance à présent. 

— Et ce lieu de leur retraite... ce coin où 
ils vivent ?... • 

— C'est en Suisse, près de Lucerne... dans 
un chalet de la montagne, au milieu d'un 
paysage merveilleux. 

— Vous le connaisez donc ? 
—' Je le connais. 
— Vous y êtes allé ? Vous avez vu ma 

chère femme... mes enfants ? 
.Ah 1... voici quo son émotion, déjà très 

forte, déjà excessive, s'accroissait encore... 
Le rose qui était apparu d'abord aux pom-
mettes envahissait à présent les joues tout 
entières. Et les yeux étincelnîent. 

— Je les ai vus. 
[ r- C'est là peut-être que vous vous êtes 

rendu au cours de ce voyage que vous ve-
nez de faire.?... 

— Vous ne vous trompez pas. 
— Ah !... monsieur... comment m'acquit-

terai-je jamais envers vous ?... Vous m'a-
vez d'abord rendu la conscience des cho-
sôs... la raison. 

Et, comme il voyait Pierre esquisser, un 
geste de protestation. 

— Ne vous en défendez pas. Servières m'a 
mis au courant des démarches faites par 
vous auprès de lui... C'est donc, bien à vous 
d'abord que je dois ma guérison. Et- voici 
que ce sera à vous aussi que je devrai mon 
bonheur. Et vous voudriez que je ne vous 
fisse point part de ma gratitude, de ma re-
connaissance ? 

Mais les émotions qu'il venait d'éprouver 
étaient, vu sa faiblesse encore grande, trop 
fortes pour lui. 

H dut pendant un instant reposer sa tête 
sur les oreillers et fermer ses paupières du-
rant quelques secondes. 

Quand il eut de nouveau rassemblé ses 
forces, ce fut pour dire : -

— Vous avez vu ma femme... vous avez 
vu mes enfants... C'était pour leur parler de 
moi, n'est-ce pas ? 

—- En vous disant que je les ai vus moi-
même ces derniers jours je mentirais. Je ne 
suis allé qu'à Lucerne : mais ma mère, elle, 
s'est rendue au Chalet bleu, où ils habi-
tent... Elle leur a parlé de vous... elle a fait 

se dissiper l'erreur dont je vous entretenais 
tout à l'heure. 

La tête de. Roger élait restée sur l'oreiller. 
Ses' sourcils se froncèrent légèrement. 
Inès s'était rendue chez Christiane ! 
C'était elle qui le défendait... elle qui 

avait, assurait son fils, des explications à 
lui donner au sujet de ce crime qui lui 
avait été attribué. 

Tout cela était étrange. 
Il chassa pourtant l'inquiétude légère qui 

venait de passer comme une ombre sur la 
joie des minutes présentes. 

— Mais alors, objecta-t-il, si ceux que 
j'aime ont été mis au courant du lieu où je 
me trouve, ils vont accourir auprès de moi ? 

Puis, comme un espoir fou le traversait 
brusquement : 

— Vous êtes leur messager, peut-être... 
Ils vous ont chargé de me préparer à la joie 
de les revoir... de les serrer enfin dans mes 
bras... Us sont là derrière cette porte, ils 
n'attendent qu'un signal de vous pour se 
précipiter dans celte chambre. 

Pierre hocha la têle. 
— Non... Ce fut leur première intention... 

Puis ils pensèrent que leur présence, vu 
l'émotion trop puissante que vous ne man-
queriez pas d'éprouver, pouvait être dange-
reuse pour vous. 

» Votre convalescence, pour être rapide, 
ne doit être entravée par aucune impru-
dence. * 

« Ne vous étonnez donc pas de cette ab-

sence qui, je vous Je répflte, ne doit être at-
tribuée qu'au désir qu'ont les vôtres de vous 
voir guéri le plus promptement possible. 

« Du reste, ma mère a calmé leurs alar-
mes en leur assurant que je ne cesserais pas 
de veiller sur vous et do vous pro'diguer 
tous les soins qu'exige votre état. 

« Très souvent aussi j'enverrai de vos 
nouvelles... 

« Madame Darmont et mademoiselle Clau-
dette ont enfin manifesté le désir que voua 
fussiez conduit par moi auprès d'elles dès 
que vous serez en état de supporter le 
voyage. 

« En continuant à prendre toutes les pré-
cautions possibles, j'estime que dans quinze 
jours, trois semaines au plus tard, ce voya-
ge n'offrira plus pour vous le moindre dan-
ger. 

Une fois encore les paupières du conva-
lescent s'étaient abaissées. 

Pendant un instant son visage exprima 
un peu de surprise... un peu de désappoin-
temerît aussi. 

Puis : 
— Oui, nous partirons aussitôt que je le 

pourrai, murmura-t-il. 
■ Et encore, après un instant : 

■ — Vous n'êtes pas allé au chalet où Iea 
miens habitent, dites-vous? Et cependant, 
tout à l'heure, à certaines de vos paroles, 
j'avais cru comprendre que vous les con-
naissiez. 

(La suite à demain.1 PAUL ROUGET. 



tance du Conseil de guerre, et s'ils ne néces-
siiteraient pas le renvoi de M. Caillaux devant 
la Haute-Cour. 

Résumant sa pensée, M. Briand a conclu 

« Nous n'avons pas le droit de donner à 
notre Commission le mandat de faire uimo ins-
truction, cela ne nous regarde pas. Il ne laut 
pas donner l'impression que la Chambre, ani-
mée de sentiments politiques, cherche à faire 
obstacle à l'œuvre de la justice. EUe doit ce-
pendant pnendre toutes garanties pour assurer 
une bonne et prompte justice. 

Déclaration du garde des Sceaux 
Paris. 13 Décembre. 

M. Nail, ministre de la justice, qui s'était 
rendu à la réunion du 10° bureau, a été iUr 
teirogé par plusieurs nrembïes dé Ce bureâfi 
sur les raisons qui ont déterminé le gouver-
nement à saisir la Chambra d'une demande 
en autorisation de poursuites contre MM. 
Caillaux et Loustalot, ainsi que sur la sub-
stance dss dossiers judiciaires concernant 
ces deux personnalités. 

M. Nail a déclaré, tenu tout d'abord à faire 
observer qu'il n'assistait à la réunion du bu-
reau non en qualité de membre du cabinet, 
mais ooimné simple député, au surplus il rie 
lui est pas possible, d'apporter les précisions 
demandées, les affaires en question étant du 
ressort de la justice militaire. 

Mais,, a-t-il ajouté, le gouvernement en se 
présentant pour la première fois devant la 
Chambre, a pris l'engagement de faire la 
lumière et la justice. Il a pris, ses responsa-
bilités, la Cliambre va avoir à prendre les 
siennes. 

Répondant à tune question posée par M. Va-
renne, qui lui Watt demandé pourquoi les 
gouvernements précédents qui avaient eu con-
naissance des rapports de nos agents en Ita-
lie sur les agissements de M .Caillaux n'a-
vaient pas cru devoir y donner suite, le 
garde des sceaux s'est exprimé en ces ter-
mes : 

<r Chaque jour,, les instructions en cours ap-
portent des Tsaits. nouveaux. Leur développe-
ment a amené des précisions inconnues de 
nos prédécesseurs. Je' n'ai donc aucun grief 
a. formuler contre eux ni à 'm'élever ' contre 
leur conduite.. ». 

M, Caillaux demande à être entendu 
par la Commission 

Paris, 13 Décembre* 
M. Caillaux s'est rendu, cet après-midi,, 

devant le £° bureau, auquel il appartient, et: 
qui, comme tous les autres bureaux de la 
Chambre, est convoqué pour l'élection de la 
CommissiCKi de onze membres, chargée 
d'examiner la double demande en autorisa-
tion de poursuites transmise par le général' 
Dubail. 

M. Caillaux a, déclaré qu'il demanderait a.; 
être entendu parla Commission qui va être 
élue, et qu'il comptait lui. apporter une do-
cumentation .qu'il1 estime devoir être déci-
sive. 

L'élection de la Commission 
Paris, 13 Décembre, 

Voici les résultats des élections qui ont lieu 
dans les bureaux pour la nomination de la 
Commission chargée d'examiner la demande' 
eh autorisation de poursuites contre MM,. 
Caillaux et Loustalot : 

Dans le troisi'èmie .bureau, M. Chaumié a été 
élu par 13 voix contre 12 à M. Bouyssou. 
M. Chaumié s'jest prononcé en faveur d'un 
supplément d^ikformation. De son côté, M. 
Bouyssou a exprimé l'avis que c'est la Haute- ' 
Cour qui devait être saisie et non le Conseil 
de guêtre. 

Dans le quatrième bureau, M. Laurent .(Niè-
vre) a été élu par 18 voix contre 9 . à M. Toux-
nade.. M. Laurent est en principe hostile aux 
ponrsmtas, à moins qu'on n'apporte à la Com-
mission des faits plus précis et plus- probants 
que ceux contenus dans la requête du général 
Dubail. M. Touxnade s'est déclaré favorable 
à la levée pure et simple de l'immunité par-
lementaire. 

Dans le onzième bureau, M. Viollette, qui 
a été élu sans concurrent,, a déclaré qu'il en-
tendait réclamer des explications complémen-
taires. 

Dans lé cinquième bureau, -M* Sibille, favo-
rable aux poursuites, a été élu par 22 voix 
contre 9 à M. Rognon, qui réclame une 'en-
quête préalable. 

Dans le huitième bureau, M. Andrieux (Bas-
ses-Alpes) favorable aux poursuites, a été 
élu, par 19 voix contre 13 à M. Ernest Lafont 
(Loire), partisan d'une enquête préalable. • 

Dans le sixième bureau, M. Laval, partisan 
d'une instruction complémeniaiîe préalable 
à la levée de l'immunité .parlementaire,, a. été 
élu par 19 voix contre 10 à M, Lerolle, favo-
rable aux poursuites. 

Dans le deuxième bureau, M. Lairolle (Al-
pes-Maritimes) favorable aux poursuites, a 
été élu par 15 voix .contre 7 à M. Sembat, 
et 5 a M. Mayéras, tous deux partisans d'une 
enquête préalable. 

Le dixième bureau a élu M. Ribeyre, par 
22 voix contre 11 à-M. Varenhô qui n'était pas 
candidat et 2 à ML Lucien Dumont. M. Bi-
beyre a déclaré qu'à son avis, il serait très 
grave do refuser les poursuites demandées 
par le gouvernement, il les votera donc, mais 
il acoepterait un supplément d'information. 
MM. Varenne et Diunoht sont du même avis. 

Dans le 1« bureau, M. Gruet, favorable aux 
poursuites, a été élu par 19 voix contre 15 à 
M. Braclie, partisan d'un supplément d'infor-
mation. 

Dans le 7° bureau, M. Léon Bêrard a été élit 
par 21 voix contre 13 à M. Ellen-Prévost. M. 
Léon Bérard accepte en principe,la levée de 
l'immunité parlementaire, sous réserve d'un 
supplément d'information, qui, en établissant 
d'une façon plus précise lés charges, permet-
tra d'apprécier qu'elle juridiction doit être sai-
sie : Haute^Cour ou Conseil de guerre. M. El-
len-Prévost s'est prononcé dans le même sens. 
' M. Briand, cran, assistait à la.i'éunion du 7e 

bureau, a expe^é qu'à son avis il. y avait deux 
ordres de faite bien distincts. Pour les uns, 
c'est le Consçll de guerre qui est seul com-
pétent ; pour'les autres, ceux ayant-trait aux 
agissements.auxquels se serait livré M. Cail-
laux en Itahfe, ils' ne pourraient relever que de 
la Haute-Cour. 

Dans le 9« bureau, M. Paisant (Oise) partisan 
ides poursuites sous réserve d'un supplément 
d'information, ayant notamment pour objet 
de préciser la juridiction compétente, a été 
élu par 22 voix contre 11 à M. Renaudel, qui' 
subordonne la suspension de l'immunité par-
lementaire à: une information complémentaire 
établissant le bien fondé des accusations. M. 
Bonnef ous, qui s'était prononcé pour les pour-
suites sans condition, n'a pas maintenu sa 
candidature. 

Les déclarations du;'président du Conseil ont 
élé longuement applaudies. 

La Chambre en Comité secret 
Rome, 13 Décembre. 

M. Orlando, après avoir lu la déclaration 
ministérielle, a déclaré à la Chambre que 
le gouvernement avait à-fournir de3 expli-
cations complémentaires qui ne pouvaient 
être données qu'en Comité secret. 

Il a posé la question de confiance et le 
Comité secret a été voté par 274 voix con-
tre 65. 

Paris, 13 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Deschar.el. 
La Chambre adepte le projet de résolution por-

tant fixation des dépenses do la Cliambre des dé-
putés pour l'exercice 1D18 (12.0O2.3SS ir.). 

Le Privilège de Sa Banque de France 
L'ordre du Jour appelle la discussion de la mo-

tion Emile Constant invitant le gouvernement à 
rechercher et l'aire connaitre les complices do l'a-
venturier Godsoll, mais en l'absence du ministre 
des Affaires Etrangères la Chambre discute la pro-
position do résolution do M. Jean Bon, tendant a 
nommer une Commission spéciale pour examiner le 
projet sur le renouvellement du privilège do là 
Banque de Franco. 

MM. Jean Bon et .Mouiet déclarent au'on a voulu 
procéder par surprise. 

M. Barthe. — La tonmission de l'agriculture de-
uvrait être consultée au même titre que celle dn 
commercé. 

M. Deochanel déclare qu'il doit mettre aux voix, 
lo maintien de la décision de la Chambre, ren-
voyant le projet aux Commissions du budget et 
du commerce réunies. Le maintien est adopté par 
S95 voix contre 94. La motion Bon est par consé-

'quent réjetée. 

L'affaire OoMseli 

[ L'Italie combattra jusqu'à la victoire 
Paris, 13 Décembre. 

Un télégramme-sde Rome, donne, le résumé 
suivant du discours de M. Orlando à la 
Chambre italienne : 

M. Orlando a, déclaré que la. résistance, sur 
la ligne de la Piave, constitue un fait d'une 
incalculable valeur militaire et d'Une portée 
morale considérable. Il a adressé son salut 
aux marins qui, hieT encore, se signalaient 
par leur audace. Il a ajouté J « 

« Nous exprimons également notre reconnais-
sance aux glorieuses troupes de France et 
d'Angleterre dont la fraternité a scellé la so-
lidarité des trois grandes nations. » 

M. Orlando a affirmé ensuite la ferme in-
tention du gouvernement de rechercher les 
causes des revers. Puis il a fait un exposé fa-
vorable de l'état des finances. 

Abordant la situation internationale, il s'est 
félicité de "la délivrance de Jérusalem!. 

Au sujet des affairas de Bussie, il a déclaré 
que les Alliés seraient prêts à reconnaître un 
gouvernement qui représenterait véritable-
ment l'expression de la volonté populaire 
russe et qui offrirait des garanties de consti-
tutioiftrégulière. 

Après avoir reconnu que la révolution russe 
a eu une répercussion sur la situation mili-
taire en France et en Italie, il n. souligné que 
les facteurs de la victoire sont toujours du 
cûté des Alliés. 

M. Orlando a dit ensuite quelques mots 
sur la déclaration de guerre des Etats-Unis à 
l'Autriche. Enfin, il a proclamé la nécessité 
de collaborer jusqu'au, bout avec les Alliés 
pour obtenir une paix durable. 

QBE EMfJOÈTÊ D8 " PETIT PHOVESÇAL " 

m-uBsrre 
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est le 

20 décembre que nous commencerons à pu-
blier les résultats de notre enquête. 

Nous avons déjà reçu un grand nombre de 
réponses intéressantes, dont nous classons 
les indications suivant les catégories que 
nous avons adoptées. 

Nous prions nos lecteurs de noter sur l'en-
veloppe « Enquête sur le rôle de la femme ». 

1M. Emile Constant demande la discussion Im-
médiate de sa motion relative a l'affalro Goldsoll. 

La Chambre décide la discussion immédiate, sans 
opposition. 

Motion de M. Emile Constant 
M. Emile Constant développe ses arguments. 
M. Emisa Constant. — Sans doute, la justice est ^ 

saisie, mais dC3 noms ont passé lo seuil du Cabi-
net. L'opinion publique est troublée par ce nou-
veau scandale. 

M. Ponsot. — C'est vous qui le créer, le scandale. 
Dites les noms. 

M. Emilo Constant. — C'est au Gouvernement de 
les . dire après s'Stre renseigné. Il est grave qu'on-, 
.puisse dire : des parlementaires ont galvaudé 
leur influence. 

M. Emile Constant. — Le dossier est troublant, 
puis, à la mobilisation, Goldsoll est nommé esta-
fette d'un général. Il conduit l'automohlle du gé-
néral Faurie, commandant la 4e région. Ensuite, II 
obtient un sursis pour se Teudre en Italie. 

Celle-ci n'était pas encore en guerre et Goldsoll 
peut télégraphier à Berlin à ses correspondants. 

Il est grave qu'il ait pu renseigner le gouverne-
ment allemand. Revenu à Paris, il obtient d'être •} 
adjoint comme interprète à. là mission dT.chat en-
voyés en Amérique. Il se serait fait donner des 
commissions s'élevant à 10 millions de francs. 

Le gouvernement doit faire la lumière complète 
et tout de suite .(Applaudissements au Centre, à 
Droite et sur divers bancs). 

Discours de SI. Eîoutet 
M. Moutet monte a la tribune. Il dit dans quelle 

condition la Commission des Affaires extérieures, 
à-J'unanimlto, rejeta la motion Emile Constant. 

La justice est saisie; U n'y a qu'un prévenu 
mais pas de coupable encore. Par conséquent, pas 
de complicité possibte. 

La Commission estime que si M. Emile Constant 
croit quo des rcsponsabUités ministérielles politi-
ques et mUitalros sont engagées par les faits re-
prochés au prévenu GoldsoU et s'il redoute des-dé-
faillances gouvernementales, il lui appartient d'en 
saisir directement la Chambre par voie de ques-
tions ou d'interpellations. 

Au surplus, la Commission ne croit pas qu'il soit 
profUablo.au pays, à l'occasion de toute affaire dé-
férés à la justice, do rechercher à grand tapage 
les prétondues complicités politiques ou gouverne-
mentales. Sans nier la possibilité ' de fautes et do 
défaillances Individuelles, elle ne croit pas, comme 
l'était M. Ccr.s.tan,t, à.un. régime do camaraderie, 

, dé corruption, et do dilapidation qui. ne tarderait 
pas à conduire lo pays à la ruine. Elle n'entend 
pas se laisser distraire de son œuvre de défense 
nationale par les entraînements des passions pou-
tiques. Elle laisse au gouvernement et au pouvoir 
judiciaire, les responsabilités qui leur incombent ] 
et elle est convaincue crue la Chambre n'entend pas 
plus qu'elle-même laisser soulever des discussions 
suT. de simples. allégations do nouveaux scandales, 
diseussions dont,jion seulement l'utilité n'est pas 
démontrée, mais-dont les-effets fâcheux apparais-
sent trop clairement. En conséquence, la Commis-
sion demando à la Chambre de ne pas ordonner la 
discussion Immédiate et de repousser la proposi-
tion do résolution. (Applaudissements à l'Extrôme-
-Gaucbo et sur divers bancs). 

M. Emilo Constant maintient que l'intérêt du 
pays est .précisément de no pa3 pouvoir généraliser 
les.defaiUanccs individuelles. C'est pourquoi, dit-il, 
il demanûo la lumière, pour ne laisser planer le 
soupçon sur personne. (Applaudissements). 

M. Cct'ot. -— Les scandales n'ont éclaboussé aa-
oun socialiste. (Applaudissements à l'Extrême-
uauehe). 

Déclaration de M. Ignace 
M. Ignace s'associo entièrement EU rapporteur 

pour repousser la motion. Il rappelle qu'en 1915, 
Goldsoll reçut une mission en Amérique. 

M. Ch. Benoîst. — De qui ? 
M. Albert "bornas. — Je demande la parole. 
M. Ignace. — Ce fut le 4 août 1917, que 

1M. Tardieu déposa- sa- plainte. Le 25 septembre, le 
"sous-secrétaire d'Etat à la -Guerro saisissait lo mi-

nistre de l'Armement qui, W 29 septembre, ordonna 
une enquête. Le S-septembre, 11 adressait lui-même 
uno plainte et le 12 septembre l'ordre d'Informer 
était lancé. J'ai adressé moi-même une demande 
d'extradition au gouvernement des Etats-Unis. Je 
relève précisément que c'est parce que Goldsoll est 
naturalisé quiU peut être expulsé. La justice fera 
son cauvro' dans la plus complète indépendance, 
avec toute l'arrigueur nécessaire (Applaudissements). 

M. nonatieîel. — Le haut commissaire aux Etats-
Unis n'a pas à intervenir par des interviews. 

DéeïaraM'oia de M. Albert l'îiomas 
M. Albert Thomas monte à la tribune. Il déclaré 

qu'ayant eu à gérer dos milliards, son administra-
tion pourra prêter à des critiques, mais que per-
sonne no pourra douter do sa bonne fol. Il Taconte 
comment Goldsolil, dont son administration avait 
proposé l'envoi en Américjuo à propos de ses rela-
tions .avec des malsons d'automobiles, demanda à 
être reçu par lui dans son Cabinet. Goldsoll fit va-
loir ECS relations dans les milieux métall/urgiqiues 
en Amérique. A la suite de cet entretien, M. Albert 
Thomas prescrivit à. son chef de cabinet do donner 
une lettre do recommandation à Goldsoll, mais U 
ajouta : il faut matmrellement se méfier et vérifier, 
(Applaudissements unanimes). 

M. Albert Thomas déclare que son administration 
n'agit qu'après avis de la police du ministère de la 
Guerre. Dès que M. Tardieu déposa sa plainte, le 
nécessaire fut fait de suite. 

M. James Hennessy. — La polies ne vous avait 
pas renseigné 7 

M. Albert Thomas. — J'ai fait, quant a moi, tout 
.mon devoir. C'est la conscience tranquille <tue j'Irai 
devant les Commissions. (Applaudissements sur 
tous les bancs). 

M. Constant constate que le débat n'a pas été 
Inutito puisqu'il a permis à M. Albert Thomas de 
fournir d'intéressantes explications et n retire sa 
motion. (Applaudissements). 

La séance est levée à 6 h. 25. 
Séance demain à 3 h. pour la suite de la 

discussion des interpellations sur les réfugiés 

Les BesfFîGlfogs de rEoergîe éleclrip 
Un jour par semaine, des groupes d'in-

dustriels arrêteront leur consom-
mation 

Le Petit Provençal a annoncé qu'une confé-
rence interdépartementale avait eu lieu le 4 
décembre à la Préfecture, sous la présidence 
de M. Schrameck, préfet des Bouches-du-
RhOne, pour envisager les mesures qu'il con-
venait de prendre dans les dix départements 
du Sud-Est en présence de la situation créée 
à l'industrie par la diminution du débit des 
rivières et de la pénurie de combustible. 

Voici les décisions qui ont été prises à 
cette conférence : 

Exception faite des très rares industries 
dont le fonctionnement continu est indispensa-
ble à la vie, tous les consommateurs d'énergie 
électrique quelle que soit leur catégorie anté-
rieurement indiquée et qu'ils travaillent ou 
non pour la guerre, ne formeront qu'une 
seule classe divisée en douze groupes d'égale 
puissance, en vue des restrictions à opérer. 

Chaque consommateur recevra incessam-
ment par avis individuel l'indication de son 
classement dans un de ces groupes. Les jour-
naux signaleront les groupes qui devront s'ar-
rêter à tel ou tel jour de la semaine. 

Comme il n'est pas possible d'effectuer di-
rectement chez les nombreux abonnés la sup-
pression du courant, les industriels auront 
tout intérêt à se conformer aux règles édictées. 
En effet, si les consommateurs continuaient 
à user du courant sous le prétexte qu'ils en 
ont sur leurs branchements, îe déficit qui 
viendrait à se produire dans l'ensemble obli-
gerait les Sociétés à faire des coupures in-
tempestives par secteurs entiers. 

C'est donc par une stricte discipline volon-
tairement consentie qu'on pourra traverser 
sans trop de désagréments la période de gène 
actuelle. 

Les réclamations individuelles seront reçues 
dans les diverses préfectures, pour les dépar-
tements autres que les Boucbes-du-Rhc-ne et 
dans les Bouches-du-Rhône au Service des 
Forges qui statuera sur les unes et les autres. 

Comme première application des mesures de 
restriction envisagées, les consommateurs de-
vront cesser toute utilisation de courant élec-
trique aux jours indiqués comme suit : 

Samedi 15 décembre 1917 ; groupes n™ 6 et 
12. 

Lundi 17 : groupes nM 1 et 7. 
Mardi 1S : groupes n05 2 et 8. 
Mercredi 19 : groupes n°a 3 et 9. 
Jeudi 20 : groupes n0' 4 et 10. 
Vendredi si : groupes noa 5 et 11. 
Samedi 22 : groupes n03 G et 12. 
En principe, ces dispositions seront modi-

fiées à la fin de chaque semaine, d'après les 
disponibilités d'énergie électrique prévues 
pour la semaine suivante. Des avis paraîtront 
a cet effet dans les journaux des départements 
intéressés. 

*8gr- 11 

farlcant à qui l'administration a réservé le droit de 
la fournir a sa clientèle d'avant la guerre. 

Cette décision constate une Injustice envers ces 
petits magasiniers qui n'ont pas eu dé fournisseurs 
avant la guenre, ayant fabriqué eux-mêmes leurs 
articles de vente. Les détaillants en chaussures, 
demandent que tous ceux îful ont lait une de-
mande do chaussure nationale h l'Intendance soient 
traités sur le mémo pied d'égaillé; ils ne demande-
raient patmicux que de pouvoir contenter lo public 
mais mW cela 11 faut qu'on leur en donne les 
moyens; en demandant à l'Intendance de suppri-
mer lo privilège que l'on donne aux fabricants de 
servir leur clientèle, ot en livrant aux détaulants 
la totalité des marchés qu'ils ont signes avec l'ad-
ministration et, dans ces conditions, lo public aura 
entière satisfaction. — Lo secrétaire, Ch. Estacliy; 
le président, B. Garibaldi. 

Au Tribunal Correctionnel 

ACCAPAREURS ET BPËSOLATgBB 
L'AFFAIRE TAPOUNIE-SEflKlS 

Après l'affaire des deux frères Hanania, 
dont les débats avalent commencé avant-
hier, le Tribunal correctionnel, sous la pré-

f sidence de Jd. Valensi, a abordé, hier, une 
autre; affaire d'accaparement au sujet de 
laquelle étaient inculpés les co-associôs Ta<-
pounié et Serkis. 

Le Syrien Tapounié et l'Arménien Serkis, 
en attendant que les armées alliées délivrent 
le territoire de leurs ancêtres du joug turc, 
avaient entrepris, à leur façon, sur la place 
de Marseille, la défense do nos intérêts éco-
nomiques. Ah ! ils n'y allèrent pas de main-
morte ! Tout d'abord, modestes commerçants, 
disposant de capitaux plus modestes encore, 
ils n'avaient jamais étonné le marché par des 
achats ou des ventes extraordinaires. De 1914 
a 1910, nos deux Levantins, qui trouvaient 
peut-être qu'acheter du riz n'est pas chose as-
sez reluisante, s'étaient contentés, dans ces 
deux années, de s'en appliquer 2.400 sacs, 
ils ne s'étaient pas encore orgaaiisés. Soudain, 
en janvier 1916, l'association Tapounié-Serkis 
prend l'offensive. Elle a peu d'argent cette as-
sociation — 148.000 francs tout au plus — mais 
par contre elle-a de la volonté. Dans un an, 
do 1916 a, 1917, avec l'aide des banques — il 
n'est pas permis, paraît-il, de parler de conv 
plicité — lo Syrien et l'Arménien, unis ensem-
ble pour le bon combat, réalisent ce tour de 
force d'effectuer avec leur 150.000 francs plus 
de quatre millions d'afraires. Et quelles affai-
res ! Comme par hasard, le riz, qu'ils avaient 
jusqu'à ce jour dédaigné, devient leur grand 
cheval de bataille. Ils en achètent tant et 
plus : l'étranger leur en fournit un million 
331.000 kilos ; sur place et en France, ils en 
raflent pour deux millions 416.C0O kilos. 

Mais le riz ne leur suffit pas : ils foncent 
sur las haricots et les voilà bientôt en posses-
sion de plus d'un million et demi de kilos. 
Ce n'est plus lo vulgaire « piano du pauvre », 
dont ils s'emparent, mais bien de tonte une 
fabrique ! 

Heureusement que dame justice vint mettre 
le hola. A l'audience où Tapounié et Serkis, 
comparaissaient, hier, nantis de leurs élo-
nuents défenseurs, M- Jourdan et M» Albert 
Clemenceau, ies deux inculpés, documents en 
mains, assurent le Tribunal, d'une voix tran-
quille, qu'ils n'ont pas enfreint la loi d'avril 
1910. 

Attendons la suite des débats et sa conclu-
sion, renvoyées à mercredi prochain, pour 
savoir jusqu'à quel point on doit accepter 
pour exactes les prétentions de ces deux dé-
linquants. 

CHARLES VAÏtlGNY. 

Paris, 13 Décembre. 
L'a séance est ouverte à 3 heures. 
M. Antonin DUÎÎOSÎ préside. 

La Réparation des Dommages de guerre 
Il reprend la suite de la discussion du projet de 

loi sur la réparation des dommages causés, par les 
faits de guerre. 

M. Lucien Hubert., sénateur des Ardcnnes, cri-
tique le projet voté par la Chambre. Il demande 
le vote du projet do la Commission, pins libéral. 

M. Dclahayo s'associe aux paroles de M. Hubert. 
M. Lebrun, ministre du Blocus et des régions 

envahies, déclare quo son but est do faire l'accord 
des deux Chambres sur un texte qui donnera aux 
intérêts des régions envahies et à ceux do la 
France toute entière les satisfactions légitimes aux-
quiellcs ils ont droit .(Très bien !) 

La discussion générale est close. 
L'article 1er est adopté. 
Les différents paragraphes de l'article î, sauf le 

paragraphe 4, qui est réservé, sont adoptés. 
L'article 3, qui dit que le bénéfice <3e la loi ne 

doit être accordé qu'à des sociétés françaises, est 
réservé. 

La suite de la discussion est renvoyée à la séanco 
de mardi prochain. 

Lo. Sénat décide qu'il se réunira demain vendredi 
a 4 heures, —pour disenter l'interpellation clé 
M. Louis -Martin-sur la tuberculose dans l'armée. 

La séance est levée à 5 heures 40. 

L'Epilogue d'un Naufrage 
Sausset, 13 Décembre. 

Le bateau Indépendant, échoué lundi der-
nier sur la côte, à Sausset, et que le Petit 
Provençal avait signalé parti de l'Estaque, 
avait été volé dans le port de Marseille. Le 
rôle du bateau est au nom do Gautier ; 
quant aux naufragés, après avoir été récon-
fortés,, l'un d'eux, sans doute déserteur, pour 
éviter d'indiscrètes questions sur son iden-
tité, s'est empressé de prendre la fuite à la 
tombée dè la nuit, non sans avoir fait feu sur 
les douaniers qui s'étaient mis à sa poursuite. 
Son collègue et les deux femmes qui étaient 
avec lui ont été arrêtés par la gendarmerie 
des Martigues. 

■   i I " ■ 

ssure 
Le Syndicat des fabricants de chaussures de 

la 153 région, nous prie d'insérer la note sui-
vante : 

Les membres du Syndicat sont convoqués à l'as-
semblée générale qui aura lieu, ce soir, à 0 heures, 
10, cours Iielsunce. au premier étage. 

Dans cette réunion, une délégation sera nommée 
pour sa rendre auprès de M. l'intendant pour lui 
exposer la situation pénible qui est faite aux ma-
gasiniers détaillants en chaussures, par suite de 
la répartition de la chaussure nationale qui leur 
est livrée dans des conditions Irrégulières comme 
pointure, se voient dans l'obligation do faire re-
venir deux ou trois fois le public dans leur maga-
sin, sans pouvoir être chaussé avec la chaussure 
nationale. 

D'un autre côté cette chaussure devrait être li-
vrée à tous les magasiniers qui en ont lait la 
demande, 6ans passer par le bon vouloir du tà-

Trods agents et deux navigateurs blessés 
Une forte détonation jetait l'émoi, hier soir 

vers 10 heures, dans le qufi'rtier de la place 
Vivaux. Peu après, trois agents et deux per-
sonnes étaient conduits à la pharmacie Fer-
rari, quai du Port. L'un des blessés, M. Ca-
zaux Jean-Pierre, 40 ans, sous-brigadier des 
gardiens de la paix, donna à M. Roquille, 
commissaire de police, les renseignements 
suivants : 

«. J'opérais une ronde avec cinq hommes 
quand, à l'angle des rues Bouterie et de l'Arai-
gnée, j'entendis comme un bruit de bouteilles 
brisées, puis une détonation, et vis un jet de 
fumée à cinq à six mètres de moi. Au même 
instant, je me sentis blessé au côté droit du 
ne», qui se mit à saigner abondamment. En 
me retournant, j'entendis des cris de douleur, 
et j'appris que deux gardiens et deux passants 
étaient blessés. Sur Tés lieux, je n'ai rien re, 
marqué d'anormal, et n'ai entendu aucune 
fenêtre se refermer. » 

Les autres victimes étaient les gardiens de 
la paix Caniparoli Jean, 34 ans, n° 375, blessé 
à la tête et aux deux talons ; RoganOoseph, 
37 ans, n° 399, atteint profondément d'un éclat 
de l'engin au-dessus du genou droit, et les 
navigateurs norvégiens Fritz Pristoffaensen, 
23 ans, et Max Ijolka, 17 ans, du bord du-
vapeur Kaggefos. Le premier blessé aux deux 
jambes, et le second portait deux blessures à 
la jambe droite. Ils ont pu regagner leur 
bord, tandis que le sous-brigadier Cazaux 
était conduit à son domicile. 

L'état des deux agents était assez grave et 
nécessita leur admission à l'Hôtel-Dieu. 

D'après les constatations, les causes de l'ex-
plosion doivent être attribuées à un attentat 
commis contre les agents. Un engin fut. cer-
tainement lancé, qui explosa violemment, bri-
sant et arrachant plusieurs pavés,'et creusant 
un trou noir de près de 50 centimètres de dia-

L'EMPRUNT 

mètre. D'où provient cet engin T Et pourquoi 
cet attentat ? 

Voilà ce que l'enquête cherche à élucider. 
On présume qu'un inconnu a jeté l'engin d'un 
angle de la rue do l'Araignée. Se trouve-t-on 
en présence d'une vengeance ? On ne sait. En 
tout cas la Sûreté opère au sujet de cette ex-
plosion, les plus actives recherches. — E. L. 
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l Des qua le sort rie la Pairie est en §j 
s cause, tous les Français ne pensent lf§ 
g plus qu'à la Patrie. Et son destin n'est g 
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Éli!BlUil!ll!!!!!iilli;ilUIIM 

Notules Marseillaises 

Le Lait augmente 
Les laitiers ont, depuis dimanche, porté à 

un franc le prix du litre de lait. C'est une 
augmentation subite de vingt centimes que 
ces commerçants éprouvent le besoin de ré-
clamer. Ils ne la justifient d'ailleurs pas, in-
voquant seulement l'entente intervenue entre 
eux. Sans doute estiment-ils que les bénéfices, 
obtenus par les additions d'eau et par les aug-
mentations de prix antérieures, ne sont pas 
suffisants encore pour les transformer en nou-
veaux riches. 

On pensera, avec nous, que la plaisanterie 
dure trop et qu'elle est excessive. Nous avons 
déjà fait remarquer que le lait est plus spécia-
lcment_ l'aliment des enfants et des malades. 
Nous insistons de nouveau, et, puisque les 
laitiers ne veulent pas comprendre — malgré 
tous les avertissements — qu'ils dépassent les 
bornes, nous osons espérer que l'on saura les 
ramener aux'justes limites. 

Notons seulement que si l'on ne veut pas 
leur imposer la taxe, on peut rappeler les lai-
tiers à l'ordre, en examinant leur lait, et en 
(redoublant de sévérité contre leurs fraudes. 

Locale 
La Température 

Ciel clair, puis brumeux, hier, S Marseille. Le 
thermomètre marquait, à 7 heures du matin — 3, 
à l heure de l'après-midi 9"4 et à 7 heures du soir 
3°2. Minimum — 0,9; maximum 10*3. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiqtia.it les pressions de 76i "/m 8> 765 m/- 5 6t 760 ./m 5- Tj,n Tent dxL Nord. 
Ouest modéré a régné toute la journée. 

Les souscriptions à l'Emprunt 4 % de la 
Défense .nationale sont reçues à la Banque 
de France, 1, place Eslrangin-Pastré, tous 
les jours, y compris le dimanche 16 courant, 
date de la clôture, de 9 heures à 17 heures, 
sans interruption. 

Ceur d'assises des Bouches-du-Rhône. — 
Une affaire de vol amenait, hier, devant le 
jury, les nommés Di Marino François, 18 ans, 
Jozzmo Sebastiano, 18 ans, sujet italien, et 
Tarczewski Boleslas, 23 ans, comme le pre-
mier, né à Marseille. M. Josse occupe le 
siège du ministère public. A la barre, M«» 
Juvénal, Blazer et Peliegrin sont au banc de 
la défense. 

Un témoin qui avait vu les accusés 'se par-
tager le produit du vol, vient dire que c'est 
sous la menace q^'il avait fait sa première 
déclaration. Pour entendre de nouveaux té-
moins, la Cour rend un arrêt de renvoi à 
une date ultérieure. La défense demande 
alors la mise en liberté provisoire des accu-
sés. La Cour, dans l'intérêt de l'accusation, 
refuse cette demande. La séance est levée. 

SOUSCRIVEZ... 
, Pour qu' ''Us" reviennent vite victorieux! 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu' 
les jugements suivants : 

M... 3..., nomma d'équipe à la Compagnie P.-
L.-M., vol qualifié, 15 jours de prison avec sur-
sis; défenseur, M" Marie-Thérèse Isnard. 

A... J..., tirailleur sénégalais, provoqué et menacé 
par un sergent le 30 juiUet dernier à Bastia, pen-
dant qu'il faisait ses 'ablutions, désarma ce dernier 
et lo frappa si cruellement qu'il succomba aux sui-
tes de ses blssures. Inculpé de coups et blessures 
ayant entraîné la mort sans intention de la donner, 
il a été acquitté sur plaidoirie de M* Stéphanl. 

P... F..., insoumission, un an de prison. 
Dix travailleurs coloniaux, inculpés de vol ira 

préjudice de la Compagnie P.-L.-M., se volent 
tous Infliger, deux mois de prison» 

P... F..., insoumission, l m da prison. 
V... T..., du dépôt de Carpentras, refus d'obéis-

sance, 5 ans- de travaux publics. 
Défenseurs «ans ces affaires, MM Marg. 

Isnard, Stéfani et Pompeï. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les famil-
les nombreuses, assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913, sont Informées que l'aUocatkm du 
mois de décemnre sera payée aujourd'hui, de 
9 heures à midi et de 8 à 4 heures, rue Caisserle, 54, 
pour les assistées des 5", 6», 7" et 8<» canton* et 
demain pour cènes des 9», 10°, 11» et 12» cantons. 

Deux noms de rues pour deux héros. — 
L'Automobile-Club vient d'adresser à la Muni-
cipalité de Marseille une lettre pour lui faire 
connaître que son comité a- émis le vœu que la 
Ville donnât les noms de » Guynemer » notre 
aviateur national, et du docteur Delanglad.e, 
notre héroïque concitoyen, à deux voies de 
notre ville. 

i Mans&ille, ajoute l'Automobile-Club, s'ho-
norera en perpétuant la mémoire de ces 
deux héros qui avaient fait chacun le sacri-
fice de.leur vie à la France et qui ont poursui-
vi leur tâche jusqu'à la mort ». 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse sous 
la présidence de M. Viala, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis cours Belsunce, 31, les indemnités suivan-
tes : à M. Laugier, 8.000 fr. ; à M. Berne, 
19.000 francs ; à M. Guasco et à M. Téric, 
150 francs. 

Les intérêts des .locataires étaient défendus 
par M0» Couve, Brion et Pollak ; la ville était 
représentée par M» Ch. Blanc. 

Syndicat de la Presse Marseillaise. — L'assem-
blée générale annuelle prévue par les statuts a eu 
Heu avant-hier, sous la présidence de M. Pierre 
Eoux, vice-président, remplaçant M. Horace Bertin, 
empêché par la maladie. Voici la composition du 
bureau pour l'année lïls : 
,MM. Horace Bertin, président, réélu pour cinq 

ans, à l'unanimité des -membres présents; Pierre 
Eoux et Gaspard Galy, vice-présidents; Louis Fau-
ché, secrétaire général; Camille Maupin, trésorier; 
François Dubois, vico-trésorler; Victor Combamous. 
secrétaire adjoint; Claude Brun, Jules Bourgeois, 
Albert Perrlmet, Louis Saharin, François Malan, 
Jacques Léotard, Emile Thomas et Michel Ducar-
tler, membres du Conseil. 

Vante populaire do pommes ds torre. — Le maire 
de Marseille Informe la population qu'un nouveau 
local poux la vente des pommes de terre sera ou-
vert aujourd'hui à 2 heures 30, rue Bergère, 53 
(près le boulevard Mérentié). La venté" de ces pom-
mes de terre de première qualité, aura lieu par 
quantités de cinq Uilos, au prix maximum de 
30 centimes le tllo. 

Les quantités vendues à la date dn 13 décembre' 
courant, dans les locaux do vente municipaux, 
s'élèvent à SS7.000 kilos. 

Une adjudication restreinte pour la location 
d'un bar-buffet, au Parc du Rond-Point (par-
tie ouverte au public, aura lieu dans le cabi-
net de M. H. Bardon, adjoint délégué aux 
Plantations, le 19 décembre 1917, à 16 heures. 

Pour *tous renseignements et consulter le 
cahier des charges, s'adresser au bureau du 
service des Plantations, mairie, escalier B. 

Deux accidents mortels. — Grand chemin 
d'Aix, près de la rue de Forbin, avant-hier 
soir, vers 10 heures 30, la motrice-manœuvre 
2.165, des Tramways, tamponnait un pas-
sant qui disparaissait sous le lourd véhicule. 
Quand on le secourut, l'infortuné avait les 
deux jambes sectionnées aux genoux et pa-
raissait dans le coma. Il ne fut pas possible 
de lui faire donner des soins près du lieu de 
l'accident. Le malheureux fut transporté à 
l'Hôtel-Dieu, où il succombait vers 1 heure 
du matin. Dans ses poches on avait trouvé 
des pièces d'identité du nom de Bideau Au-
guste, 49 ans, inscriU, maritime, originaire 
de Brest, demeurant lue Kléber, 60. La fa-
mille a été avisée, hier matin, du déplorable 
accident. 

w\i A la minoterie Marie-Thérèse, à la 
■liste, hier matin, vers 5 heures, le portefaix 
jHnnet Laurent, 49 ans, demeurant à Saint-

Antoine fut enlevé par une courroie de 
transmission et eut la tète broyée. La mort 
fut instantanée Le docteur Pourrière cons-
tata le décès avec M. Bertoni, commissaire, 
de police, puis le corps du défunt fut trans-
porté au domicile do la famille. 

Les arroEtationo. - A la suite d'un vol important 
de harnais, commis ces temps derniers, s la Ca. 
pelette, la brigade Morucci, du service de là Sûreté, 
chargée des recherches, a pu en arrêter les au-
teurs : Amlar Vincent, 47 ans, boulevard Jeanne. 
d'Arc; Messa Sébastlano, 20 ans. avenue de a Ca-
pclette, et Plétro Baracco, 28 ans, avenue de la Ca-
pelettc. Après interrogatoire, Us ont été déférés au -
Parquet. La plus grande partie des harnais a été * 
retrouvée. 

<vw Le jeune René M.., 17 ans. demeurant rue 
Fongate, a été surpris, avant-hier soir, à la gare, 
emportant un colis destiné a un militaire. Arrêts 
et conduit à la brigade mobUe. il a été écroué. 

Los vols et los volours. — Par effraction, l'autre 
nuit, des malandrins se sont introduits dans le 
magasin de Mme Anna Dandréa, 27, rue des Grands-
Carmes. Ils s'y sont emparés de 1.370 francs do sou-
liers et de cuirs. 

wv M. Ballsoni, commissaire de police, a fait 
arrêter et écrouer avant-hier le nommé OUivier, 
Louis-Adolphe. 33 ans, tailleur, habitant traverse de 
la Pomme, 24 A, inculpé d'un vol de huit cent cin-
quante sacs à la Rizerie Méridionale. Cet Individu, 
repris do justice dangereux, avait, en outre, contre-
venu a un arrêté d'interdiction de séjour. 

wv Au cours de la journée, le service de la po-
llco spéciale des Ports a arrêté los nommés Mahdt 
ben Zidam, Rounard MarcelUn, Tahar ben Ahmed, 
Martlnez Alacho, Tizzano Antonio, Debrinat Fran-
çois, Audouard Pierre et Avanda Jean, journaliers 
des quais. Tous sont accusés de s'être appropriés 
des marchandises, des conserves, des légumes secs, i 
des objets du campement destinés à l'armée serbe. *r 

vw Le même service a également arrêté Dialoi 
Ibrahim qui a volé du sucre à la Compagnie des 
DocUs. 

Le Tout-Marseille, annuaire de la Société ia«Pi 
seillaise, est mis en vente dès aujourd'hui. 

Autour de ■ Marseille f 
SA1NT-ANTOENE. — ta Milice, 3V section, 

— Les jeunes gens du quartier de 13 à 18 ans, les 
pères de famille et les amis de l'école sont convo-
qués à l'école publique de garçons, dimanche 19 
du "courant, à 9. h. 20. 

Ordre du jour : l" formation de la section d'édu-
cation physique et do tir ; 2" exposé et démons-
tration de la nouvelle méthode d'entraînement 
physique par les moniteurs affectés à l'école do 
Saint-Antoine. 

AEX. — Citation. — M. André-Paul-Joseph Ro* 
bext, capitaine au 64' bataillon de chasseurs ai-
pins, est cité en ces termes : « Commandant de 
compagnie de premier oTdre, ayant un réel ascen- à 
dant sur tous ses chasseurs qu'ils brUlamment en-
traînés à l'assaut d'une posiUon. le 23 octobre 1917. 
Après avoir franchi trofs tranchées ennemies est 
tombé mortellement atteint dans un combat singu-
lier avec un chef de bataillon aUemand ». 

Conseil municipal, — séance, demain samedi ai 
i h. du soir. 

Pâtes alimentaires. — Pour faciliter les livrai-; 
sons à la classe ouvrière, le dépôt municipal sera 
ouvert le vendredi 14 et le lundi 17 décembre cou-
rant, de mial à 2 heures. 

Société mixte de tir. — Dimanche, continuatioiï 
des inscriptions des jeunes gens à la Mairie, sallo 
'des mariages, à 10 heures du matin. 

Théâtre municipal. — La VeprésentaUon d* Ma-
non aura Heu le mercredi 19 du couTant. 

LES CAVES NÂTIOUALES 
informent leur clientèle que, en raison de la 
hausse toujours croissante, non seulement 
sur les vins de premier choix, mais aussi 
sur les frets, transports, camionnages, main-
d'œuvre, etc., les prix de tous leurs vins se- f 
ront augmentés de dix centimes par litre à 
dater de ce jour. 

En conséquence, les prix seront les sui-
vants en bonbonnes cachetées : Cachet vert, 
1 fr. 35 ; clos Sainte-Marguerite, rouge, 
1 fr. 45 ; clos Sainte-Marguerite, blanc,-
1 fr. 50 ; vin ' rosé, 1 fr. 45. En bouteilles, 
cinq centimes de plus. Les bouteilles vides 
seront facturées cinquante centimes et re-
prises au même prix. 

Demander le prix courant complet dans 
toutes les succursales. Téléph. : 4-68, 32-08*' 
55-11, 55-12, 61-58. 

■ r — ■   -i ■^ja>«P i i il —■———— 

S0GSC8IRE, C'EST CGBBATTBE ! 

La Réponse des Français 
L'ennemi ne compte plus que sur nos défaillances 

morales. Il sent son peuple las, épuisé. Il sait ce 
qu'il a pu obtenir ailleurs par la perfidie et la cor-
ruption. H n'espère plus qu'en notre lassitude. Di-
mianche soir la France aura répondu. Elle aurav 
dit pair la voix de tous les souscripteurs de son \ 
emprnt national : < Nous voulons aller jusqu'au 
bout l » 

Nous savons, nous qui avons été attaqués sans 
Tatson, que la victoire des empires centraux co 
serait la crainte incessante ds guerres nouvelles et 
nous voulons que cette guerre soit la dernière. La 
paix ne pourra régner que dans une Europe où les 
Injustices de la force auront disparu. Nous Vou-
lons obtenir les réparations du.droit. Nous savons 
quo la victoire de nos ennemis restaurerait le pres-
tige de l'autocratie comme nous savons que leur 
défaite marquera la fin du pouvoir personnel. 

La France envahie, saignante, douloureuse, à 
aucun moment de son histoire n'est apparue plus 
fière, plus noble, plus désintéressée ; Jamais tout 
co qui souffre sur torre n'a dirigé vers elle des re-
gards plus remplis d'angoisse et d'espérance. Noua 
savons cela. 

Et. nous savons aussi qu'en clamant notre fin 
dans l'invincibilité du droit, nous ruinerons les der-
nières espérances de nos agresseurs. Toute la 
France debout aura compris qu'hésiter serait dé-
serter, que s'abstenir serait trahir. 

arseille et là Gnerre^ 
Don de la Croix-Rouge américaine 

La Commission de répartition du don do 60.000 tr. 
que la Croix-Rougo Américaine a fait en faveur 
des vicUmes do la guerre dans les Bouches-du-
Rhone, est composé de MM. Duverger, président 
du Conseil général ; H.-M. Maurel et Emilo Michel, 
vice-présidents du ConseU général ; Lataple, pré-
sident du Conseil d'arrondissement de Marseille ;i 
A, A.dolphe, président du Conseil d'arrondissement 
d'Aix ; J. Espelly, président du Conseil d'arron-
dissement d'Arles ; Félix Gravier, président du 
Syndicat d'Initiative de Provence ; J. Marguery, 
ancien adjoint au maire de Marseille, et H. Rara-
bort, ancien secrétaire général de la Préfecture. 

Elle a constitué son bureau comme suit : Prési-
dent, M. Duverger, et secrétaire-trésorier, M. Ram-
bert ; en cas d'absence du président, la Commis-
sion sera présidée par l'un des vice-présidents du 
Conseil général. 

Elle a décidé d'adresser incessamment une cir-
culaire avec questionnaire aux maires du départe-
ment qui seront chargés de transmettre les de-
mandes à M. lo président du Conseil général. 
— g 'ii ' m it^^f "■ ■ nu i.i^^ 

Prix de vente au détail des viandes débitées 
dans les boucheries départementales, à partir 
du 14 décembre 1917 : 

Bœuf : Bas morceaux, le kUo, 2 fr. 50; bavette et 
chaipelet, 2 fr. 90; daube coupée, 3 fr. 30; gallnette, 
i fr. 10; poupe ordinaire. 3 fr. 50; entrecôte, 
4 fr. 40; culotte sans os, 4 fr. 40: bifteck ordinaire, 
A fr. 50; bifteck du cœur, 5 Ir. 10; aloyau, 5 fr. 10; 
filot entier, 5 fr. 50; filet détail, 0 fr. 

Mouton : Bas morceaux, le kUo, 2 fr. 30; épaule 
entière 3 fr. 40; épaule détail, «3 fr. 70; côtelett*3, 
A fr. 10; gigot entier, 3 fr. 80; gigot en tranches, 
4 fr. 30. 

Veau : Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 70; épaule avee 
os, 4 fr. 30; côtelettes, 4 fr. 30; rognonade et cœur, 
4 fr. 80;'veau sans os, 5 fr. 20; émincées, 5 fr. 70. 

Agneau : Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 70; épaule, 
4 fr. 40; gigot et rognonade, 4 fr. 90; côtelettes, 
5 fr. 40; fressure, 3 Ir. 70. 

Ces prix s'entendent pour viande de prMI 
mière qualité. * 

^> — 

Cooiilé de secours m Brios mobilisés 
Le Comité de secours aux marins mobilisés, 

87, rue de la République, nous communique 
la liste des souscriptions reçues au mois d'oc-
tobre : 

M. Roben, pour équipage Ville-de-Madrid, 17 fr.50; 
M. Fraisstnet, président du Sydicat marsedlals de 
la Marine marchande, 5.000 fï.; M. Rlvelli, 20 fr.; 
M. Louis Reaud, 20 fr.; personnel remorqueur, Com-
pagnie Chambon, 45 fr. 30; André Verdilhan, 20 fr.; 
MM. Chambon et Cie, 20 fr. ; Damianl Dominique, 
pour personnel indigène VUle-de-Madrid, 8 fr. ; 
M. Michel Boyer, 20 fr.; personnel auxiliaire du 
pilotage, 41 fr.; corporation des pUotes, 500 fr.;; 

deml-soldiers du la Maison du marin, 66 fr. 50;' 
anonyme, 3 fr. ; anonyme, 0 fr. 50 ; équipe Ploli, 
maison Estler, 12 fr. 50 ; anonyme, 2 fr. ; équipage 
machine MingréUe, 23 fr. 50 ; anonvmc, 2 fr. 50 s 
M. Morjranti, pour équipage machine Mingrèlie^ 
17 fr. 50; M. Lazarlnl, pour équipage pont Min.» 
grélie, 14 fr.; M AiTaudi» pour CôopCr.-ilive pê-
cheurs (septembre-octobre), 120 fr.; remboursement 
de frais d'octroi, 22 fr. 60; deux mandats en retour, 
10 fr.; total de la 15" liste, 6.006 fr. 40; total des 
listes précédentes, 31.848 fr. 75. Tôtàl eènéral, 
37.855 fr. 15. 
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E=8. F^TT-i SPECIAL 

LA GUERREEH ORIENT* 
ur le Front Macédoine 

• —» 
Communiqué français 

Paris, 13 Décembre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 12 dé-

cembre : 
Faible activité de l'artillerie, sauf, dans la 

bo.uoie de la Cerna, où l'un do nos ouvrages 
a 3uâi un bombardement continu. 

Dans la haute-vallée du Slombi, nous 
avons repoussé une reconnaissance ennemie. 

NOMBREUX COMBATS AÉRIENS 

La discussion dans les bureaux. ■— On 
réclame des précisions. — La ques-

tion de juridiction 
Paris, 13 Décembre, 

La nomination de la Commission des pour-
suites Cailiaux-Loustalot a donné lieu, dans 
les bureaux, à '"une très longue discussion. 
Des observations échangées^ il résulte que, 
dans presque tous les bureaux, le réquisitoire 
du gouverneur militaire de Paris a été jugé 
insuffisamment motivé au point de vue juri-
dique. C'est la raison pour laquelle la plupart 
des commissaires désignés ont reçu mandat 
de demander sur ce pointWes éclaircissements 
au gouvernement. 

- 11 semble que la question dé la juridiction 
préoccupe vivement la Chambre. Nombreux 
sont les députés qui contestent la compétence 
du Conseil de guerre, et qui estiment que, 
seule, la Haute-Cour peut être saisie sur. ce 
point. Aussi, la Commission se réserve d'in-
terroger le gouvernaient. On désirerait 
qu'une déclaration du gouvernement vînt ap-
porter des précisions qu'on ne trouve pas dans 
fe réquisitoire du général Dubail. 

A défaut de ces précisions, certains députés 
songeraient, assure-t-on, à prendre l'initia-
tive d'une proposition, aux termes de laquelle 
à la clôture de l'instruction le dossier devra 
être transmis à la Chambre criminelle de la 
■Cour de cassation, qui déterminera la juri-
diction compétente ; mais rien n'autorise à 
croire que le président du Conseil se refusera 
à apporter à la. Commission des indications 
sur la manière dont, en l'état actuel des cho-
ses, il envisage le choix de la juridiction, qui. 
le moment venu, aura à connaître de l'affaire^ 

M. Laval, qui avait été désigné par le 6» bu-
reau, pour faire partie de la Commission des. 
poursuites, avait fait part de son opinion-
dans les termes suivants : 

« Le réquisitoire du général Dubail, tel 
qu'il se comporte, ne saurait justifier sans 
examen une autorisation de poursuites. Il y 
est fait allusion à des documents authenti-
ques qui se trouveraient au ministère des 
Affaires Etrangères. La Commission doit 
prendre connaissance de ces documents et les 
étudier. La requête comporte, en outre, des 
allégations de paix séparée. La Chambre a 
le. devoir de connaître sur quels documents 
et témoignages, ces allégations sont fondées. 
En aucun cas la juridiction militaire ne 
saurait connaître d'un procès de cette na-
ture, a 

Devant le 11° bureau, M. Painlevé a fait, 
une courte déclaration pour affirmer que le 
dossier d'Italie était tout entier en sa pos-
session, su moment o« il a quitté la prégi-n.-
dence du Conseil. 

L'opinion des commissaires 
r Paris, 13 Décembre 

La Commission qui vient d'être élue par les 
bureaux de la Chambre comprend : 

Quatre membres favorables à la suspension 
pure et simple de l'immunité parlementaire 
sans condition : MM. Gruet. Lairolle, Sibille 
et Louis Andrieux. 

Cinq membres favorables en âfcncipe aux 
poursuites sous réserve d'explicaSKis compté 
mentaires à demander au gouvernement sur 
la lettre du gouverneur militaire de Paris 
MM. Chaumié, Léon Bérard, Ribeyre, Palsant 

.et Viollette. 
Deux membres hostiles aux poursuites, à 

moins que la Commission ne soit saisie ulté-
rieurement de faits plus probants que ceux 
énumérés dans la lettre du gouverneur mili-
taire de Paris : M. Laurent (Nièvre) et Laval. 

La Commission se réunit 
Paris, 13 Décembre. 

4 La Commission des poursuites de M. Cail-
laux et Loustalot s'est réunie aussitôt après 
sa constitution. 

Elle a choisi comme président M. Andrieux, 
son doyen d'âge et comme secrétaire, M. 
Pierre Laval, le plus jeune de ses membres. 

La nomination du rapporteur a été réser-
vée. 

Les commissaires ont rendu compte des dé-
bats qui s'étaient déroulés dans les'différents 
bureaux. 

M. Loustalot ayant demandé à être en-
tendu, la Commission a résolu de le convo-
quer ainsi que M. Caillaux, après l'audition 
du président du Conseil, ministre de la 
Guerre, qui a été également décidée. 

M. Andrieux va faire part de cette décision 
a. M. Clemenceau et lui demander de faire 
savoir à la Commission quel jour il pourra, 
se rendre devant elle. 

* L'audition de MM. Clemenceau 
et Caillaux M 

Paris, 13 Décembre. 
M. Clemenceau, président du Conseil, vient 

de faire savoir à M. Andrieux qu'il se ren-
drait demain matin devant la Commission 
des poursuites Cailiaux-Loustalot. 

L'audition de MM. Loustalot et Caillaux 
aura lieu après celle du président du Con-
seil. 

La Commission et les groupes 
Paris, 13 Décembre. 

L'es onze membres de la Commission des 
poursuites se répartissent ainsi au point de 
.vue des opinions politiques : 

M. Gruet, groupe républicain radical-so-
cialiste ; Lairolle, Gauche démocratique ; 
Jacques Chaumié, républicain radical-socia-
liste ; Eugène Laurent, républicain socialiste" 
unifié ; Sibille, républicain de Gauche ; La-
val, socialiste unifié ; Léon Bérard, républi-
cain do gauche ; Louis Andrieux, républi-
coin de Gauche ; Paisant, Union républicaine 

ft- radicle et socialiste ; Ribeyre, Gauche dé-
mocratique ; Violette, républicain socialiste 

«J/VVVWVVVVVVVVVVWtVVtVVVVVVVVW 

Communiqué officiel ] 
Paris, 13 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, lé communiqué .officiel suivant : 

Activité d'artillerie intermittente en quelques points du front, plus vive 
sur les deux rives de la Meuse. 

Un coup de main allemand au sud de Juvincourt, a complètement 
échoué. 

Dans la journée du 12, des avions ennemis ont survolé Dunkerque et i 
jeté des bombes qui n'ont fait aucune victime. | 

&VVVVVVVVVvivVVVVl/lVVVVVVV\A/VVVVVV^ 

A,u cours des nombreux combats aé-
riens de la journée, un « Gotha » et un 
autre appareil ennemi ont été abattus, 
trois ont été contraints d'atterrir désem-
parés ; un sixième 'aéroplane allemand 
a été abattu dans nos lignes par nos'ca 
nous spéciaux. Tous les nôtres sont ren 
très indemnes. -

13 Décembre, 22 h. 30. 
Nous avons attaqué avec succès ce 

matin, au sud de ViQers-Guislain, un 
poste ennemi dont tous les occupants 
ont été tués ou faits prisonniers. Cet 
après-midi, au cours d'un combat à la 
grenade dans un élément de tranchée 
où l'ennemi a pris pied hier à l'est de 
BuUecourt, nous avons fait encore un 
certain nombre de prisonniers. 

Activité de l'artillerie allemande en 
divers points, au sud de la Scarpe et au 
nord d'Ypres. 

AVIATION. — L'activité aérienne a 
été grande hier. Malgré la brume et les 
nuages à faible hauteur, nos pilotes 
ont pris l'ennemi sous le feu de leurs 
mitrailleuses, au cours d9 son attaque 
contre nos positions de BuUecourt. ils 
ont en outre effectué des bombarde-
ments et des reconnaissances à faible 
hauteur. 

Communiqué belge 
Le Havre, 13 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Pendant la nuit du 11 au 12, l'activité 
ds l'artillerie a été assez grande dans le 
secteur da Merkem. 

La journée du 12, a été relativement 
calme. Le soir, l'ennemi a lancé dss 
bombes d'avions vers Minkerke et la 
Panne. 

Rien de spécial à signaler pour le 13 
en dehors de faibles actions d'artillerie. 

Un avion allemand a été abattu par le 
sous-lieutenant Braun, vers Nieuport. 

-oe&ar»-

Les fusiliers marins 
et ia Fourragère 

Le bataillon reçoit la fourragère aux 
couleurs de la Médaille militaire 

-Paris, 13 Décembre. 
La fourragère aux couleurs de la Médaille 

militaire, a été conférée par le général com-
mandant en chef les armées du Nord et du 
Nord-Est, au bataillon de fusiliers marins : 

« Sous le commandiament du capitaine de 
vaisseau de Maupéon, les 26 et 27 octobre 917, 
a établi de nuit, sous le feu de mitrailleuses 
et de l'artillerie ennemies, des passerelles sur 
la Jansbeck débordé, a franchi ce ruisseau, 
puis s avançant le long do la route de Steens-
traete a Dixmude, à travers un terrain maré-
cageux, semé de trous d'obus et de défense 
accessoires, a, dans un élan superbe, brisé la 
résistance de l'ennemi et atteint, nour l'heure 
O.xée, tous seo objectifs. , (Décision du général 
îommandant en chef du .. décembre 1917] 

Les remerciements du maréchal Haig 
aux troupes américaines 

Paris, 13 Décembre. 
La lettre suivante du maréchal Haig au 

général Pershing a été reçue le 12 décembre 
au G. Q. G. : 

« G. Q. G. des armées britanniques en 
France, 6 décembre 1917. 

« Cher général Pershing, 
t J'éprouve beaucoup <M plaisir à vous en-

voyjea', par la présente, pour votre gouverne-
ment, copie d'un rapport qui m'a été soumis 
par le général Byng, commandant la troi 
sième armée, sur la vaillante conduite des 
compagnies du ...» génie des chemins de fer, 
des Etats-Unis près tic Gouzèaucourt, le 
30 novembre. 

'• >-HeM.k-ns.'U' -'Vous^xprimer. mes remercie 
monts, ainsi que ceux des forces britanni-
ques engagées pour l'aide' prompto et pré-
cieuse rendue, et j'espère que vous voudrez 
bien avoir la bonté de dire à ces braves com-
bien nous avons tous apprécié leur empres 
sèment prompt et martial à porter assistance, 
dans ce qui pouvait s'appeler, à ce moment, 
une situation difficile. 

« Je regrette beaucoup les pertes subies par 
ces compagnies. 

« Votre très dévoué « G. HAIG », 

UNE ENQUETE 
Londres, 13 décembre. 

On confirme ce soir qu'il a été décidé de 
tenir une Commission d'enquête au quartier 
général britannique, sur la récente attaque 
par surprise effectuée par les Allemands sur 
le saillant de Cambrai. 

UNE CIRCULAIRE' DU MINISTRE 
DU RAVITAILLEMENT AUX PREFETS 

Paris, 13 Décerr-bire. 
if. Boiret vient d'adresser une circulaire aux 

irtéfets sur les contingents départementaux pour 
la fabrication du pain, dans laquelle il appelle 
leur attention, d'uno façon spéciale, sur le fait 
que nous no disposons, pour l'ensemble du terri-
toire, que d'une quantité de céréales panifiables 
insuffisante, d'où nécessité, pour chacun, de ré-
duire sa consommation do pain. 

L'estimation, aussi approximative que possible 
des ressources et des besoins, permet d'évaluer, 
actuellement, à 32ô grammes environ, la ration 
journalière par této d'habitant, et on no peut 
mémo obtenir ce chiffre moyen qu'en réservant à 
la fabrication du pain une partie importante, uti-
lisée par la brasserie et les autres industries. Il 
fait remarquer l'importance que lo gouvernement 
attache «à co quo lo contingent soit calculé scru-
puleusement et en dehors de toute pensée parti-
oulairiste. 

C'est, en effet, de l'ensemble de ces contingents 
que sera faite notre consommation nationale, et si 
leur total venait à dépasser les disponibUités, il 
faudrait envisager de nouvelles réductions. 

Les ressources doivent comprendre, non seule-
mont le blé, mais toutes les céréales panifiables, 
visées à l'article 33 du décret. En outre, les préfets 
devront indiquer si ces ressources pourront êlro 
moulues par les mouUns du département ou des 
départements voisins, ou s'il sera nécessaire de 
faire face aux besoins par des fourn.iturjB Me blé 
ou do farine. 

La farine do froment doit être calculée sur le 
taux d'extraction de 80 % pour le blé de qualité 
saine. Pour les autres farines, il y aura lieu d'ap-
pliquer les taux d'extraction imposés par lo dé-
cret. 

La contingent doit être calculé d'après lo nom-
bre de personnes, habitant le département et suivant 
les taux maxima des rations journalières de pain 
qui ont été fixées par l'arrêté du 1" décembre 1017. 

Les consommateurs sont ranges en trois catégo-
ries, suivant leur fige, la dépense de force muscu-
laire dans leur profession ou leurs ressources jour-
nalières pour la nourriture. 

. La circulaire rappelle aux préfets que défense 
est faite aux producteurs de faire moudre à des 
taux non réglementaires ou de s'approvisionner en 
pain à des boulangeries. 

Cl 

Le torpillage d'un vapeur espagnol 
Madrid, 13 Décembre. 

Selon les déclarations faites à Bilbao par 
un matelot du Çlaudio, au correspondant du 
Libéral, le sous-nfarin qui'canonna le navire 
et causa la mort de 8 matelots espagnols, est 
un submersible do l.SOO tonnes, comptant 80 
hommes d'équipage, l'U.-B. 8. . 

Le matelot a raconté entre autres choses 
qu'au moment.ou le canot portant le capitaine 
du Claudio accosta le sous-marin, les marins 
allemands accueillirent avec de grands éclats 
de rire, le capitaine et les hommes qui l'ac-
compagnaient. 

Mouvement des ports français 
Paris,_13 Décembre. 

Relevé hebdomadaire des mouvements dqajs 
les ports français des pertes de guerre et des 
attaques sans succès. 

Semaine finissant le 8 décembre, à minuit : 
Mouvement des navires do commerce de 

toutes nationalités (au-dessus de 1C0 tonneaux 
net) dans les ports français, à l'exception des 
bateaux de pêche et du cabotage local : 

Entrées : 845. 
Sorties : 967. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : 

De 1.600 tonnes brut et au-dessus, 1 ; au-
dessous de 1.G00 tonneaux brut. 0. 

Navires de commerce français attaqués et 
non coulés par des sous-marins, 3 ; bateaux 
de pêche français cordés, 0. 

Sur le Ffool français d'Italie 
Une visite aux lignes françaises. — L'or-

ganisation de la défense. — L'hiver 
et la stabilisation .du front. 

Ffont français de l'armée d'Italie, iS Décembre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Par une pluie serrée, pénétrante et glacée, 

qui tombe en neige sur les hauteurs, nous 
avançons vers les positions nouvelles, tenues 
par les Français. Pour la première fois, hier, 
la ligne des crêtes qui court du -monte Grappa 
au monte Tomba et marque la limite de l'a-
vancée austro-allemande, était couverte do 
neige. D'un observatoire élevé, admirablement 
situé, nous pouvons embrasser tout ce nou-
veau secteur français et nous apercevons les 
obus qui éclatent dans un panache de neige et 
de fumée. 

La première ligne de défense de la partie 
montagneuse où nos troupes s'organisent ac-
tivement, se consolide chaque jour et offre 
déjà une résistance des plus sérieuses, de na-
ture à s'opposer à toute avance ennemie dans 
cette région. Une série de crêtes s'étagent en 
arrière, sur plusieurs lignes parallèles et al-
lant en s'abaissant progressivement vers la 
plaine, forment une succession de fortes posi-
tions organisées défensivement, pouvant ar-
rêter l'ennemi au cas où il aurait pu vaincre 
les premières résistances. 

En résumé, l'impression générale que j'ai 
.pu recueillir dans les milieux les plus auto-
risés est que si la saison d'hiver, qui vient de 
commencer s'accentue, elle est de nature à 
paralyser toute action de grande envergure 
sur le front des Alpes, qui est le seul où l'en-
nemi pourrait actuellement tenter un effort 
utile. Il semble donc que l'avance austro-alle-
mande soit, dès à présent, définitivement en-
rayée, à condition, bien entendu, que des évé. 
nements semblables à ceux qui ont amené le 
fléchissement des lignes italiennes le 24 octo-
bre dernier, ne se renouvellent point sur un 
autre secteur. 

Cette éventualité écartée, on naraît tendre 
vers la stabilisation du front pendant toute 
la durée de la saison hivernale. 

Les millions du « Journal » 
Paris, 13 Décembre.-

M. Di'ioux a reçu aujourd'hui la ".déclara-
tion de M. Jean Dupuy, président du Syndicat 
de la Pressa Parisienne, au sujet d'une com-
munication que M. Charles Humbert, lui fit 
le 20 juillet 1915, à propos de l'achat du Jour-
nal, par MM. Lehoir et Desouches. C'est sur 
ce point que M. Jean Dupuy a fourni des pré-
disions au magistrat instructeur. Demain, M, 
Drioux recevra la déppsition do M. Henri 
Letellier, qu'il confrontera avec les deux in-
culpés, MM. Lenoir et Desouches, sur les :on-
ditions de la cession du Journal à ces der-
niers. 

Une affaire à Toulon 
Toulon, 13 Décembre. 

Depuis quelques jours la police locale re-
cherchait un certain X..., qui pourrait bien 
avoir sur la conscience une vilaine histoire 
à se reprocher. 

Notre excellent confrère le Petit Var a tenu, 
h apporter sur cette affaire les précisions sui-
vantes : 

Sur Commission rogatoiro do M. le capitaine 
Bouchardon, M. Couve, juge d'instruction a Tou-
lon, a chargé M. le commissairo de police Baudot, 
d'enquêter au sujet de démarches auxattelles aurait 
été mêlé, il y a quelques mois un S^ar J. M...y 
en vue de l'achat du Petit Var. 

Notre directeur a répondu qu'aucune démarche 
de co genre n'avait été faite, a sa connaissance, 
et 11 a ajouté que, d'ailleurs, lo Petit Var n'était 
nullement à vendre. 

Nous croyons savoir que M. Baudot a reçu mis-
sion de rechercher la trace de ce J. M...y et qu'il 
serait 6ur le point de réussir. 

Il nous est permis de dire, aujourd'hui, que 
la personne recherchée et eoluiun sous le 
pseudonyme de Joseph Mu-ray,^jlbite le Mou-
rlllon, et qu'elle va avoir à fournir des expli-
cations sur ses singulières révélations. 

Ce même Joseph Muray, aurait dénoncé, il 
y a quelque temps déjà au ministre de la 
Justice, un haut magistrat de la cité qui, ca-
lomnié en la circonstance put démontrer 
sans peine sa parfaite honorabilité. 

Le nouveau Président 
de lajépopp Helvétique 

Berne, 13 Décembre. 
M. Calonder, radical-démocrate, vice-prési-

dent de la Confédération helvétique, a été élu 
président de la République pour 1918. M. Mul-
lor a été élu vice-président par W5 voix con-
tre 44 à M. Ador. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les aipes eiieemies se briseot 
eoelre les défenses italieooes 

Communiqué officie! 
Rome, 13 Décembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Hier à l'aube, entre la Brenta et la 
Piave, les deux artilleries ont ouvert la 
lutte avec violence. 

Dans la matinée, une contre-attaque 
dans la région du coi#slla Berretta 
nous a permis de reprendre une grande 
partie des tranchées que nous, n'avions 
pas pu réoccuper la veille. Nous ayons 
capturé un oflicier et cinquante-huit sol-
dats. 

Deux attaques violentes de l'ennemi 
dans le val Calcino ont été repoussées 
après un combat sanglant. 

Vers midi, l'adversaire a repris les 
attaques en force à l'est ds la Brenta. 
L'action a été acharnés pendant toute 
l'après-midi dans les valions qui, du 
nord des cols Caprile, delîa Berretta et 
du mont Azolone, descendent vers la 
Brenta. 

A la nuit tombante, à cause des per-
tes graves qu'il a subi, l'adversaire a 
renoncé à l'attaque. Nous avons fait des 
prisonniers. 

Vers 15 heures, une nouvelle et plus 
puissante attaqua ennemie dans le val 
Calcino s'est brisée contre nos défenses. 

Sur le mont Tomba et le long de la 
Piave, au sud du pont delîa Priuïa, l'ac-
tivité de l'artillerie avété d'une intensité 
intermittente. 

Une patrouille ennemie a été capturée 
dans la région du mont Monîenera. 

Grave accident tis chemin de fer 
Déraillement d'un train 

d© permissionnaires venant d'Italie 
Paris, 13 Décembre. 

Au cours de la nuit du 12 au 13, un grave 
accident de chemin de fer, s'est produit dans 
la région de la Savoie où, un train de per-
missionnaires venant d'Italie, a déraillé. 

Toute idée de malveillance doit être écar-
tée. . 

D'après les premières nouvelles, le chiffre 
des blessés serait assez élevé. On compte-
rait malheureusement dss morts. 

Les familles des victimes ont été prévenues 
ou le seront, dans le plus bref délai. 

Toutes les mesures utiles, ont été prises 
avec la plus grande diligence pour assurer 
aux blessés les soins nécessaires. 

En raison de est accident, un certain tê-
tard est à prévoir dans l'arrivée des permis-
sionnaires dltalie, actuellement en cours de 
route. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE-
VANTS INCASSABLES 

( Rue Colbert, 16. 
\ Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bride la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENME, GRENOBLE 
^ i O 

COMMUNICATIONS; 
V Emancipatrice (coopérative de consommation}.— 

Assemblée générale constitutive, dimanche, à 2 h. 30 
bar de l'Azur, C3, boulevard Chave. Ordre du jour : 
approbation des statuts et du règlement intérieur; 
vérification de la sincérité du versement social 
(souscription minimum du dixième) ; rapport moral 
et financier; élection du Conseil d'admlnLstraUoa 
et do la Commission de contrôle. 

Coopérative « La Marseillaise Mécanique ». — 
Assemblée générale semestrielle, dimanche, à 9 h. 
du matin, au théâtre do la Gaieté, rue Guérin, 33. 

Huiliers et savonniers. — Réunion, samedi, il 
6 h. 30 du soir, à la Bourse du Travail, salle 19. 

Union Départementale des Syndicats ouvriers. -
Dimanche, à 8 heures du matin, Bourse du Travail, 
réunion de la Commission administrative. Ordre 
du jour : journal; clinique syndicale, délégations, 
coopérative, questions diverses. 

Syndicat des sténo-dactylos. — Le cours de sténo-
graphie élémentaire a lieu tous les mardis, de 7 à 
8 heures du soir, à l'annexe de la Bourse du Tra-
vail. t 

Syndicat des capitaines au long-cours. — Cet 
après-midi, à 4 h., conférence à l'A. M. D. C. 
Prière aux capitaines au long-cours présents à 
Marseille d'y assister. 

Cours professionnels. — Ce soir, à 6 h.. Commis-
sion des cuirs. A 7 li„ Bourse du Travail, Conseil 
de l'Union des Chambre* syndicales ouvrières. 

Union Départementale des Syndicats ouvriers. — 
Dimanche matin, à S h., à la Bourse, Commission 
administrative. 

Syndicat des métaux. — Il est rappelé à tous les 
délégués d'ateliers, mécaniciens chaudronniers, 
mouleurs, découpeurs, etc., etc., que c'est ce soir, 
a 7 heures, qu'aura lieu leur réunion, Bourse du 
Travail, salle 19. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÙVjAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, soirée de 

grand gala : Mme Marie Délna, chantera L'Attaque 
du Moulin. Aux, côtés do la grande artiste, on ap-
plaudira MM. Lcmalre, Vllette, Boudouresque, 
ainsi que Mlle Simone Logier. Dimanche, en mati-
née, Hamlct. En sc-lrée, Carmen. 

THEATRE DU GYMNASE. — Pour les cinq der-
niers jours . de l'inénarrable comique Augé, ce 
soir, à S h. 15. l'immense succès Béguin de Roi. 
Prochainement, La Folle nuit, par la tournée Dc-
riano. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 heures. 103* 
du Triomphal succès C'est Nature l la spleadide re-
vus locale à grand spectacle. 

CIIATELET-THEATRE. — A S h. 15, Débuts de 
Jiout de Zan, que tout la monde voudra voir au 
théâtre après l'avoir admiré au cinéma. Le typi-
que « Môme Réglisse », de Judex, interprétera un 
sketch du plus haut comiqus. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les Cloerecs, dans leur 
nouveau sketch vooal; les trois Arizonas; Audiffred, 
diseur; sceurs Draflir, Jane Varennes. Melvy bros, 
etc. • 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h. 30. la divette 
Marie-Thérèse Berlta, et Princvss of Trianon, opé-
rette franco-anglaise, Interprétée par Marcelle Nau-
dia, Claudie do Sivry, Marcel Lavroy et la troupe. . ^> — 
ES T_xlIo'tin jEri:r2.et:Eici<ex' 

Paris, 13 Décembre. — L'emprunt pèse toujours 
sur les transactions, et la note du. marché ne *se 
modifie pas sensiblement. Le succès ds nos armes 
réclame, au même titre quo la coopération des ar-
mées, celle, de toutes nos ressources financières. En 
n'apportant pas à la souscription l'argent que l'on 
possède, si faible que soit la somme, on priverait 
la France d'une partie des forces dont elle a be-
soin pour poursuivre la lutte jusqu'à sa conclu-
sion victorieuse, c'est-à-dire, jusqu'à co que nous 
puissions imposer une paix définitive qui nous 
mettra désormais à l'abri d'une nouvelle agression. 
Il n'y a pas> en ce moment d'intérêt personnel 
bien compris qui na se confonde avec l'Intérêt su-
périeur du pays tout entier. L? meilleur moyen 
do défendre son avoir, c^est de le faire concourir 
nu salut de la patrie on souscrivant à l'emprunt. 
Les conditions exceptionnellement avantageuses du 
placement sont bien faites, d'ailleurs, pour encou-
rager lo geste patriotique de chacun de nous. Le 
nouveau fonds national, dont toutes les richesses do 
la France constituent l'inestimable garantie, rap-
porte, non seulement un intérêt net d'impét de 
5 fr. 83 %, mais au prix d'émission de 63 fr. CO 
par i francs de rente pour un titre remboursable à 
100 francs, la prime de remboursement s'établit à 
31 fr. 10, assurant, une plus-value do près de 
50 % du capital versé. C'est ainsi que tous ceux 
qui auront prêté 100 francs à l'Etat recevront de 
lui exactement 145 fr. 70. Ceux qui auraient prêté 
1.O00 francs, recevront 1.457 francs. 

GÂHâHTIT LIREDUCTIBItITË 
REÇOIT SANS FRAIS LES CÛIIPOHS 

jusqu'au 1er Rfiarvs 1$18 

DONNE TOUS CONSEILS D'ARBITRAGE 
La SOCIÉTÉ! 3SaARSS3ïl=î=ASSS a 

Se jp!aisiir* «l'informer ses cîiesifts 
et eimiis qwe les résultats déjà 
acquis par notre Société de Cré-
dit locale et régionale dans Ï'EES-
PKUMT NAT20KTAÏX, têmoifiment 
une fois do plus, du patriotisme 
éclairé de notre Région. 

Les souscriptions i!o la 

Vous aves fait donner ft vos 
enfants une bonne Instruction 
et vous avez le désir de les voir 
pourvus d'u-' e eituatiosi d'avenir. 
Insorivcz-les au-x Et3diliS3ement« 
JAMST-EUFFESBAU, 96, ïtum 
cia Hivoli, à jPavis, qui leur 
apprendront pratiquement sur 
place ou par correspondance la 
Comptabilité, la Sténo-Dactylo, 
etc.... — Programme gratuit. 
15, AlleeïïdoKeiluan.h'fARSEIIJUB 

SEffiiE OEJIOTOFIE 
Dans le but de donner 

toutes facilités aux Sous-
cripteurs les bureaux du 

viendront encore ie confirmer 
Four les faciliter, les guichets 

de La SOC22&TÉ 3HARSBÏL1.AHSB, 
Agences et Bureaux de quar-
tiers resteront eu ver i s, de midi 
à 2 heures, tous les jours, jus-
qu'à Dimanche 1© Décembre 
inclus. 

L'Emprunt, de la Défense Nationale 
La Rente française, qui est garantie par la 

signature de la Nation constitue 1J6 meilleur 
et le plus avantageux des placements. ; elle 
donne à l'épargne la sécurilé la plus absolue. 

Pour bien apprécier l'importance du re-
venu que le noriveau Fonds National assure 
aux souscripteurs, il suffit de signaler le 
chiffre appréciable de l'ente obtenu avec les 
sommes qui,- avant la guerre, en titres de 
premier choix, donnaient des rendements 
notablement inférieurs. 

En s'nequittant indifféremment en numé-
raire (07, argent, billets de banque ou cho-
ques) ou en Bons ou Obligations de la Dé-
fense Nationale, qui sont acceptés comme des 
espèces, on peut obtenir : 

4 fr. de rente avec 68.60 remb. à... 100 fr. 
40 fr. > » 6S6 » à.. 1.000 fr. 
50 fr > > 857.50 . à.. 1.250 fr. 
60 fr. » » 1.029 » à.. 1.500 fr. 

300 fr. » » 5.145 » à.. 7.500 fr. 
Grâce à ces données, il est facile à chacun 

d'établir la somme dont il devra disposer 
pour se procurer un titre de rente déterminé 
et d'apprécier en même temps l'importante 
augmentation du capital placé dont il béné-
ficiera lofsque le nouveau Fonds National 
atteindra en Bourse le Pair, c'est-a-dire le 
cours de 100 fr. par 4 fr. de rente, ou qu'il 
sera appelé au remboursement par l'Etat. 

p ia m 
que- un devez souscrire à 

pour hâter ia Victoire 
LE 

11, RUE SAlSiT-FERRÉOL 
rappelle que ses bureaux res-
teront ouverts le Vendredi 
14 et le Samedi 15, de 9 heu-
res à 5 heures sans inter-
ruption, et le Dimanch^ 16, 
de 9 heures à 2 heures. 

Les souscripteurs sont assurés 
d'être rapidement servis. 

L'irréductibilité des sous-
criptions est garantie. 

resteront ouverts de midi à 
2 heures, Vendredi, Samedi 
et Dimanche, pour les opé-
ration de la Souscription. 

7. 
iiiPiËiiMiiipe 

informe le public que ses bureaux et 
ceux do ses Agences, rue Koailles 3 et 
rua de la République, 87, resteront ou-
verts, de MIDI à DEUX heures, ven-
dredi, samedi et dimanche, pour rece-
voir les souscriptions. 

AVIS DE MESSE 

M~ veuve Joseph Remondetti informe ses 
parents, amis et connaissances que la messe 
de sortie de deuil de M. Jasoph REMON-
DETTI, mort au champ d'honneur le 13 oc-
tobre, sera f'ite à 9 heures 30, en l'église 
Sainte-Thérèse, boulevard Dahdah. 

AVIS DE DECES (Vïtrolles) 

M. et M" Baptistin Chassaud et leur fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M"* Juliette CHASSAUD, leur fille, décédée à 
l'âge de 10 ans. Les obsèques ont eu lieu hier 
jeudi, à 2 heures. 

AVIS DE DECES (Les Pennes-Mirabeau) 

La famille Boislauriér a la douleur de faire 
part aux parents, amis et connaissances du' 
décès de son oncle Joseph GOSJPSEB. Les ob-
sèques purement civiles auront lieu aux Pen-
nes-Mirabeau, samedi 15 décembre, à 11 heu-
res du matin. 

AVIS DE DECES 

Les familles Bonnet et Icard ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances do la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
BONNET Laurent, mort accidentellement. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui vendredi 
14 courant, à 3 heures du soir, à' Saint-An-
toine, quartier des Bastides. 

MM. les membres du Cercle de la Renais. 
saace de Sainte-Marguerite sont priés d'as-
sister aux obsèques de M. EJYEE5 Jean, qui 
auront lieu aujourd'hui vendredi 14 décem-
bre, à 3 heures 30 du soir, boulevard la Pu-
gette. 

Les obsèques de M" Marie DEMECHELIS, 
âgée de 44 ans, auront lieu demain samedi, à 
8 heures 30 du matin, rue Pujol, 7, Chutes-
Lavie. Les njftnts et amis sont priés d'y 
assister. ;-' 

Les obsèques de M. MARCELESI Charles, 
maître de port, auront lieu aujourd'hui, à 
2 heures 30, rue Lancerie, 12. 

aux R1AUX de GOR©E, aux BFîGNCKSTES, 
aux CONGESTIONS, à la GRIPPE. 

Bronchiteux, Catarrheux, Asthmatiques, 
vous tous qui êtes hypothéqués de la poitrine, 

vous dont la Gorge est sensible, dont les Bronches sifflent, 
dont los Poumons sont délicats 

Médicament respirable, 
seul capable de porter le remède sur le mal 

LES VÉRITABLES 

les inconvénients du Froid, de l'Humidité, des Poussières, 
les dangers de Contagion, de Congestions. 

COMBATTENT toutes les maladies des 
Voies respiratoires à l'état aigu et préviennent le 
retour des accidents chroniques : CSE*àS@S «3© 
Gatarrlaes, at.taques d'ikstbjrïie» etc. 

Refusez impitoyablement les pastilles qui vous seraient proposées 
«« détail pour quelquessous : ce sont toujours des imitations. 

Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES VALDA 
1711e si vous les achetez VPf fib B PTOv «A 

en BOITES de I.75 ponant ie nom iS4 Bas &$) £A 

Les Véritables SEULES sont efficaces 



\ 
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Asile pilie â'âiaîs Se Sl-Pi&m 
A MARSEILLE 

AVIS D'AOJUÛSCATSON 
Le mercredi 19 décembre, à 

14 heures, dans une des sal-
les de l'Asile, adjudication 
des lots non adjugés le 12. 

Pour la nomenclature des 
lots et les conditions, prendre 
connaissance du cahier des 
charges - à l'Economat, tous 
les jours non fériés, de 9 heu-
res à 12 heures et de 14 heu-
res à 17 heures. » 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège dt 
Rhumes3roncnites,Maux de gorge,Bo uleur s, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C 'est le moment 
de se préserver.et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMGGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'JSmplâtres, 

Thapsias, Teinture d'Ioâe, Vésîcatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! 

toute boîte 
ci-dessus du ii 

ne portant pas au 

Pierrot crachant le feu ** 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

KS5_3E 

Etude de. M» Félix PEÎtRIN, 
avoué, docteur en droit; rue 
Montgrand,, 21, à Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par ïioiiaiicn 

II m 
. avec diverses constructions 
situé sur 1 s rivage de la mer' 

; à ' la Madrague-de-Mcmtredon 
[(banlieue de Morseillé). 

ifseà priL.. 30.009 ftv 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt-un d&emtee 
1917, à 10 heures du matin,' 
dans la salle des criées, au 
Palais- do Justice à Marseille. 

: Pour plus amples rcnsei-
gnements,s'adresser àMfflper-
rin et Vidal-Naxruet, avoués. 

Signé : F. PERRIN. 

Le lundi 17 décembre 1917. 
à. 14 heures, sur la place No-
tre-Dame, "à Toulon, 

: VENTE AOX ENCHÈRES 
de chevaux réformés des ar-

jiïiëes (au nombre 'de 12 envi-
;ron). 
! Clause de préférence au 
profit des agriculteurs, éie^ 
veurs, etc. 

(Voir les affiches) 

Etudes da M» Joseph SIGNO-
RET, avoué, 26. rue Para-
dis, à MarsetUe, et de M" 
TEISSBtRE, avoué, rue Ar-
mény, 11, à Marseille. 

Le mercredi 19 décembre 
1917, à 8 heures 30 du matin, 
au Palais de Justice, à Mar-
seille, il sera, procédé à la 
vente aux enchères publi-
ques, sur surenchère du sixiè-
me et en un seul lot de : 

DEUX PETITES MAISONS 
contiguSs 

avec grand iardin potager 
situées à Marseille, rue des 
Bons-Voisins. 27 et 29, sur la 
mise à prix de deux mille 
trois cent soixante-cinq fr., 
•ci fr. 2.SS5, et le paiement 
d'une rente 'de 700 ffiancs. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à MM) Joseph Signo. 
ret et Teisséire, avoués, ou 
consulter aîu greffe lé cahier 
des charges y déposé. 

Signés : Joseph SIGNORET, 
TEISSEIRE, avoué. 

«BLE 100 tonnes 
charbon de 

bols de chêne. Faire offres 
Eàbre, H. O., à Lourmarin 
(Vaucluse). 

Suis acheteur. Cail-
lai, 10 boulevard 

Longéhamp.-
tîfCJISr acû- «de propriété 

-VLOÎÎK rapp. Var, Aîpes-
•Marit. Offres Dr Piguet, rue 
Gutenbexg, 21, Boulogne-suir-
Seine. 

111FE1 Ég il» É T__88_ 
VENTE DE 21 CHEVAUX 

REFORMES, le samedi 15 dé-
cembre 1917, à 13 heures.plaoe 
de la Charité., à Tarascon, où 
les chevaux seront exposés, 
de 9 h. a 11 h. 

Pour clauses et conditions, 
consulter les affiches. 

Le receveur, 
FRANÇOIS-JULIEN. 

ON DEMANDE ay^f ter 
mis conduire tracteurs à va-
peur, références exigées, place 
stable, bien rétribuée. Pape 
taries Berges, Lansey (Isère) 
service de la Traction. 

ON DEMANDE &±sLg! 
au courant entretien, répara 
tions locomotives et tracteurs, 
à vap., réf., place stable, bien 
rétribuée. Papeteries Berges, 
Lancey (Isère), service de la 
Traction. 

P HOTOGRAPHES ! Un j. h., 
26 ans, réformé, spécialisé 

pour l'agrand .de photo à la 
main en peint, à l'huile ou 
crayon, ayant fait longtemps 
pose, développ et tirage chez 
photog., sachant tenir "compt., 
corresp., connaissant 3 lan-
gues étrang., muni excell. 
certif., référ., demande em-
ploi. Ecrire M. Luzy; poste 
rest, Marseille. 

MOBILISATION. A 
„C . remettre Ecole da 

cna'utïaurs à Nice, plein rap-
port. 80.000 fr. d'appareils dé-
mionstr. et outiîlagî. Ecrire 
Bréval, Havas, Nice. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, 3 
Consultations, On ne pale 

aue les remèdes. 

TRAWAfi- chez soi- îaclie 
SÏSKBi-isL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 a 
5 fr par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses. S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

FURETS DRESSES 
à vendre, expédition et arri-
vée vivants garanties, M™ Du-
pont, villa des Roses, route 
d'Arcachon, à Pessac (Gi-
ronde). . A 

INDUSTRIE raplôf " __3 
re première! existant sur 
place pour la fabrication. Ecr. 
veuve Blancard, J3, boulevard 
Saccoman, Marseille. 

BOHTOi I F ALIMENTAIRE, 
{JUl'OLLt contenance SOO 

à 1.000 litres pour* chaudière 
timbrée à 6 kilos -demandée. 
Chocolaterie du Prado, Mar-
seille. 

LES DENTIERS " W, LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTEACTIOHS iBSOLUHElfT SAHS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

mBK va Sa I «SJSS mssi 

« Je suis convaincu que tous les citoyens répondront 
ô noire appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
ia fin de la guerre en ne donnant pas sur4e*champ 
ou pays tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M, KL0TZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés). 

La nouvelle rente française 4 °|0 exemple d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant îe 1er Janvier 19-43, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de'rente 

maximum sont irréductibles et payables immédiatement. 
.Au-dessus de 300 fr. de rente ie paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant; 56 fr. 60 à la répartition.'Le Souscripteur 
.peut demander à bénéficier de- ia libération en quatre termes 
'échelonnés de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant^ 
20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 
5 mai 1918. Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 
*^ Septembre et 16 Décembre de chaque année. 

Prix cTémlssIoii : 68 fr. 60 
Revenu réel : Sft%8S 0j0 

membre sera close ie La .souscription ouverte le 26 
16 Décembre 1917. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LE g SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse. Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Eecettos des Financée, 

Perceptions, Recettes da l'Enregistremsnt, Bureaux de Postes, Gaisso dss Dépôts 
et Consignations, Banque ds France, Recette Municipale da la Villa da Paris, 

5,Banques et Etablissements de crédit. Agsnts de change et Notaires. Caisses d'Epargne, 

Bâtir* fgasr cstilre m 
2 pièces, dont 1 grande pour 
bureau. Faire offres " We- K?î 
renne", bouiey. Olivier gtâ 
(LC3 Cl'OitCi). 

HT 

permet aux. MÉNAGÈRES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS s 

coton, laine, misaine, soie, etc. 
. VENTE BANS JOUTES DïïOGtlEBïES, EïERCSBÏES, etc. • ♦ 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guci'ison la plus sûrs et 
l:i n!u3i's.ii£;lo par la Mé'thode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contré limbre-posle de 25 ceniimes. 

mi ULtimWdk au courant 
du montage et réparation des 
films. S'adresser cinématogra-
phes Eclipse. 5, rue de la Ré 
publique. Marseille. 

Exiger ce portrait 

LA 
Toute femme dont les règles 60nt 

irrégulières et douloureuses, accom-
paguées de coliqùés, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
nui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d esto-
mac Vomissements. Renvois, Ai-
greurs. Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la METR1TE. 

La femiWe atteinte de Met rite-S^f 
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JT-ENCE de rAbbé SOI! 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le ternes nécessaire. 
La Jouv#n'C9 £3© B'AIbbës Soury guérit la 

MéSr!& sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de l'aire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicat*ise. 

11 est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'KygiéBiîina ges Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 29 par .botte pour l'impôt). A 

La lioisues-aco s3e l'Abbé Sourjf est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles régulière pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches Hémorragies. Perles 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs, Etouffèments, etc. ' 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 If. 25 ; franco gare 4 fr. 85 ; 
1 flacons expédies tranco gare contre mandat-poste 17 fr. 
à Pharmacie Mas. DUMONTIER. Rouen. 

(Ajouter O fr. QQ par flacon pour l'impôt). 

Bios exipr ia ïsriiabis JG^EBCS do J'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

m 

li 
m I 

(Notice contenant renseignements gratis! 

lilSiiraliifÈslFiieEii 
guérit sûrement et rapidement Piitisie, Tubercu. 
ÏO30, Broncïiltes, Coquelîicîie, Rhamo, Ast5înu.e, 
Grippe, ïîiïisîo^aa. 

Prix : © franes le rlciiss-HUpe, ÎJKpôl compris 
(Ffanoo par 6 iflocns) 

Pharœaoia GOBOL, 83, rus ds la République, Marseille 
fenîes ou Achats 

:miz ds GomRisrcî 

f sraioi 
à jeunei homm^ dans com-
merce, association 20.000 fr. 
fonds en banque, gros béné-
fices certains. Pas' intermé-
diaire. Ecrire abonné 145, 
Colbert. 

i nijjFoflj c"Kau8îaVés, rc-UIAUri-tyS férençœ tout 
1" ordre, très 'cyp'aDÏè, ;!3e£ 
mandé par usines Lauticr 
fils, Grasse. 

Les extraits ou avis tta 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent fitre Insé-
rés en coiitormitô de la loi du 
lï mars 1D0S dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit Être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
Uart3 la Qutcualna de la dais 
t'a ta signature de facto, Cette 
publication devra Être rsnou 
veléa ûu 8' au 15« Jour après 
la première Insertion. . 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte. Ie3 noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du déla; 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du îrlbnnai. 

SAGE-FEMME KSfê 
res «J francs: place enfants. 
Coneult. gratuités, de 2 h. à 
5 h. W Arnaud, boul. Made-
leine, û9. 

LE . FERRÎX 

BIÎFFR1IS les PILES 
de sonnerie, utilise le cou-
rant - alternatif de lumière. 
Notice franco, 15 fr. chez les 
électriciens. Transformateur 
PEâRIX, Valrose. Nice. 

LllS0lll83 ?<Sclamez.Pa- Jyst> dé-fenseur,^?. St-Ferréol. 

♦ frappeurs, appren- . 
i tis serruriers de- f 

mandés, Eî. Môîail. Fflidi, 51, 
boul. Sakalcini. 

in 
P^iiBÇfl^V riches et ordi-umwtmÈK naires toutes, na-
tions-, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

00 FINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAIEïPJ, piaoe MMm 1 
MARSEILLE 

Le Gérant : VICTOR UEYniES 

Imp.-Stêr. du l'eut Provençal 
rue de la Darse. 71 

i"VIIHi'BHVitBÎ"J'JJIJ''"J;™ggT 

Les ANNONCES doivent no\is parvenir : 
Le Lundi soip avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le. Jeudi soir ctvant 5 heures pour paraître, ie Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
' ^MBWtNr» »—. 

BO centimes la ligne. Minimum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE FIIXE 17 ans demande place dans 
commerce 'aiderait au. besoin au ménage. 

Ecrire Mlle Eugénie Damnas, rue de la Répu-
blique, Apt, Vaucluse. 

JEUNE homme, £3 ans, référ., mécaa. chaut, 
auto, dem. place. Eor. : M. Paul, chez Mme 

HioLatti, 10, r. Glandevès, Maarseille. 
MECANICIEN, conducteur et ajusteur, parlant 
Eli français, anglais, portugais, demanda em. 
piol. Lopes, 7, Bdi Altéras. 

J" EUNE FEMME ex-gérante demande^ place 
analogue ou. représentation. S'adresser an 

bureau du Petit Provençal, à Toulon. 

COMPTABLE. — Sous-officier retraité de-
manda place comptable, direction, surveil-

lance ou autre, emploi sérieux. Ecrire Vin-
ceiit, 220, boulevard de la .Madeleine. 

DEMOISELLE 30 ans, excellentes références, 
français, espagnol, italien, musique, désiré 

«jiifcuation, voyagerait. Ecrire Mme Isniard, 
299, -bomlej^d Chave. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE de fcons ouvriers pour le neuf, 
homme et dame, et pour la réparation. Bien 

payé. Ecrire ou s'adresser 37, rue des Porce-^| 
lets, cordonnerie David, Arles (B.-du-R.). 

TRAVAUX faciles à domicile, réparations de 
vêtements. Etablissements Fradsslnet, usine 

annexe 152, rue Saint-Pierre. ■ : t. 
APIECEUR4adll»ur caoable, demandé maison 

tailleur, 1, rue Mac-Maho-n, Alger. ' 

ON DEMANDE 'portier interprète conn. lang. 
angl., espagn. et grec Ecr. av. références 

abonné 255. 

ON, DEMANDE des ouvrières et des apprenties 
-pour les couronnes en perles. S'adresser 

rue Nationale, 18, chez E. Michel, magasin 
peint en.blanc. 

iN DEMANDE des piqnensea de hotttoes, rue 
d'Italie, 38. 0 

GN DEMANDE des demi^ouvrières parleuses 
21, cours Belsuace, à; l'entresoL 

ON DEMANDE ouvrières coinnaissaiit la cou-
ture des vêtements miilàtaires. ESabiisse-

ments Fraissinet, ualoi© aninexe, 152, xne Satot-
Pierre. 

0 N DEMANDE -une sténo-dactylo au cousant 
U et connaissant si passable an peu de comp-
tabilité .Eejire offre par écrit indïquaint préten-
tions et réiérencas : David frères,. 37, r. Vacon. 

ON DEMANDE de piqueuses de hottines et un 
apprenti pour la coupe. Fabrique de tiges 

Soriano. rue des Quatre-Pâtissiers, 4. 

ON DEMANDE ceaipenrs et conseurs cuir 
d'équipement. T/avail trèsMen payé. S'adr. 

établissem. Lambpi-t, 98, r. Grignan, Marseille. 

O N DEMANDE ouvrières tricoteuses sur ma-
chine reetiligne. S'adresser établissements 

Lambert. 98, rue, Grignan, Marseille. 

FILLETTES dcHiandôe, travail facile pour' 
après-midi. ,Se présenter de'midi à 1 b-, al-

lées de Meilhan, />2, au<i0, M. Martin. 

ON DEMANDÉ un jeune homme de 14 ans p. 
les coursés, 50 in par mois, 46, rue Gri-

gnan, 1er &tage. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties brodeuses au métier, b: payées. 

Torresi. 23, rue Nationale. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les cour-
ses, chapellerie Dandine, 10, r. République. 

ON DEMANDE commise et garçon, charcute-
rie Bosq, 32, rue Paradis. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 16 ans, 
maison du Pont-Neuf, 69, rue République. 

O N DEMANDE mécanici-ennes pour vestes con-
fection militaire, chez Mme Guittard, rue 

Eydoux, 13. 

ÔN DEMANDE des piqueuses de bottines et 
- des-^ouvriers cordonniers pour lë cloué et 

le' cousu main, façons bien payées. S'adr. 
M. Puzin, 71-b, rue Longue-des-Capucins. 
flsN DEMANDE jeune homme pour bureau, et 
U courses. Se prés, de 6 à 7 heures, 18, rue 
Haxo, entresol, Bertero. 

N DEMANDE cycliste poux service de nuit 
av .références, 3, cours Devilliers. r.-de-ch. 0 

JEUNE homme pour les courses demandé : 
Librairie Laurent, 16, Bd Garibaldl. • 
AISON de lingerie dem. des brodeuses et 

lingères, travail toute l'année, bien payé, 
4f, joouievard du Muy, 39. 

ON DEMANDE des forgerons et des limeurs 
pour la baueharde, rue Rcussel-Doria, 21 

(Sébastopol). _^ 

ON DEMANDE une commise : Parfumerie 
Reine Margot, 10, rue Rouviëre. 

raOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). -
D' On diemairale : un ton ouvrier tailleur pour da-
ms3--ec<nnalssant la coupe, à Cannes (AJpes-Marltl-
mes) ; un typo-mlncrviste connaissant les travaux 
Se villa et-;îai pédale, à Arles (B.-d.-U.) ; un ban oan-
âifttDOT-typojrraphe et des ouvriars typo^rapnes, 
à Avignon (Vaucluse); des ouvriers bijoutiers, à 
Saint-Martim-d'Hères (Isère); un chef d'atelier ga-

'iochior et des ouvriers, à Nimes (Gard) ; un ouvrier 
typog-raplie, fi Bastia (Corse); un1 ouvrier tednîurier-
dégraisseuï, à Carcassoniie. bien payé ; un apié-
ceuT-talilteur' do mesure, a Alger, travail à domi-
cile.; d&3 ouvriers plombiers-zingueurs, à Cannes, 
(AJ,pes-MaTitim«s) ; un garçon, do salle pour pen-

sionnat (références sérieuses); des ouvriers tanneurs ; 
:ûe3 ouvriers menuisiers; un ouvrier ferblantier; un 
derrd-cfiïvrier tourneur sur bols; un ouvrier char-
ron; un ouvrier plombier; des. ouvriers et demi-
ouvriers toldOTS-tumistes pour cbiaudronrcerie.; des 
ouvrier cordonniers .pour .la réparation; un ouvrier 
matelassieT ;' un ouvrier bijoutier; un ouvrier fer-
blantier; un teneur de pieds (maxéchiaierie) ; un 
frappeur sachant bien limer; un apprenti pape-
tier-relieur dégrossi; un apprenti électricien, un 
apprenti graveur; un apprenti serrurier-éloctricien; 
nû Jèume nomme de 15 à 16 ans pour courses et 
nettoyage cher confiseur (reiérences) ; un aide-em-

-ballour de 14 à 15 aans; une ouvrière implanteuse 
et une toçonnière pour la tresse; une apprenti 
coiffeuse; des ouvrières et apprenties brodeuses- au 
mette; dés ouvrières tailleuses ; une ouvrière typo-
graphe, a Bastia (Corse) ; des ouvrières galocMê-
res, à Nimes (Gard). — S'adresser. Boui«e du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter li-
vrets, certificats et'ptè'oes d'idein-titë. On no répond 
qu'auz lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

INSTITUT COMMERCIAU COLBERT 
6, t. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à H h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais.. Concours. : .postes télëg., élèves 
officiers,,, banque, pes.-jurés, Ponts et Ch. 
Cours par, correspondance. Placem. gratuit. 
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PROPRIETES 

J 'ACHETERAIS petite maison 4 à 5 pièces av. 
jardin et cave de préf., pr. centre ou proxi-

mité tram. Duteaud, 47, Bd de Paris. 
«AjuiJULnw««iiijgaajra'.M^^ 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer pour fin du mois, ap-
partement vide ou meublé, 3 ou 4 pièces, 

quartier boulevard National ou Chave. Ecr. 
M. Brina, traverse Saint-Bazile, 3, 4° étage. 

% FONDS DE COMMERCE 

CREMERIE véritable occasion 15 fr. net par 
jour et logement, prix 3.000 fr. Souchon, 

quai des Belges, 9. 

EPICERIE sur grand* boulevard plein centre, 
joli appart. stat. tram à céd. c. mob. très 

pressé. Recet. 180 fr. p. j. à enlever bas prix. 

CREMERIE quart, pop. pas de frais convien-
drait à dame seule. Bénéf. net 15 fr. p. j. 

Belle occasion à profiter. S'adr. fourniss. mag. 
de vins, rue du Progrès, 89. 

HOTEL ouvrier-, 12 chambres, avec bar, bien 
situé, à remettre, cause départ. Prix : 4.000 

francs, facilités. Souchon, quai des Belges, 9. 

PLACARD à vendre, rue Bernex, 2, pour cau-
se maladie. 

OCCASIONS 

VOILURE complète de tartane, bon état, em-
barcation catalane 40 pans ; embarcation 

scaphandrier 25 pans, toutes deux pouvant 
recevoir-hélice et moteur à vendre. S'adres-
ser vapeur Slonghi, quai Rive-Neuve, ou débit 
de tabacs, 4, quai Rive-Neuve. 

MACHINES à coudre Singer et autres, grosses 
et petites, riches occasions, achat de ma-

chines à coudre, on paie plus cher que par-
tout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvièrét au magasin. « 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines', neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 
MACHINES à coudre pour confections et eu-
Wl tres, bonm.es occasions, rue Vincent, 98. 

A VENDRE chienne policière, pièce et cham-
bres d'auto Turca-Oud, ventilateur à grains 

et coffre-fort. Moulin, grains, rue St-Bruno. 19. 

OFFICIERS trouveront selleries complètes 
d'occasion, Forgues, 174, rue de Rome. 

SUIS ACHETEUR de toutes marchandises au 
comptant. S'adr. Contentieux de Provence 

Martigues. ' 

SALLE A MANGER et piano à vendue, pressé. 
76, rue Grignan, 2° étage. 

ANIMAUX 

L'OISELLERIE Marie Roman, extrémité bou-
levard d'Athènes, avise les amateurs de ca-

naris qu'elle doit recevoir un beau, choix ca-
naris, hollandais, saxons (glulss et seiffes) et 
ordinaires ainsi que 40 beaux furets dressés 
garantis. Avis aux chasseurs, je reprends fu-
rets à bon prix, achète canaris, oiseaux de 
pays et exotiques, singes, perroquets, pigeons. 

ÂNESSE sage, à vendre. Bar Provençal, 60, 
rue Vincent, de 1 à 3 heures. 

A VENDRE superbe chienne, véritable lévrier 
anglais, 14 mois.- Ecrire Orange, café Ley-

det, Aix-en-Provence. 

CAPITAUX 

ON OFFRE fort intérêt à personne disposant 
capital 0.000 fr., remboursable dans un an. 

S'adresser ou écrire Souty, 46, rue Fortia. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par journal Le Tiéveil, 6 bis, nie 
du Sénéchal, h Toulouse. Discrétion assurée. 
naATELOT inscrit maritime, 27 ans, catégo-
e%5 rie C, épouserait demoiselle 22 atos. Réfer. 
Ecrire Brun, poste restante Colbert. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier, adressez-vous au Matrimonial-Office 
L'Universel. 13, rue de la Palud. Marseille. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
ches, filatures, divorces, missions confiden-

tielles, je me rends à domicile sur convoca-
tion, discrétion. L'Universel, 13, rue de la Pa-
lud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMEMTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3'kilos, 
25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 85 fr. 

franco à partir de 3 kilos- contre mandai adr. 
à JuiUriot-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

ON REPRESENTE vins de Bordeaux ea bou-
teilles et barriques, gros et demi-gros. On 

se rend à domicile pour prix et commandes. 
Ecrire Mme Calendinl, 7, r. Désirée, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon d8 bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

ia Comète. 5. téléph. :, 36-84. Vincent. 

CONCIERGERIES 

CONCIERGE veuve, bonnes références, 3 fils 
au front, demande bonne loge ou gardienne 

dans villa ou usine. Ecr. à Barthélémy, 22, 
rue des Feuillants. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
IQOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
r procè$ etc.. voir Humbert. défenseur, rue 
Rouvière," 4. (Consultations : 3 fr.). 

CONTENTIEUX, 17= année, 78, rue St-Ferréol. 
Divorces rapides, frais évités, asslst. judi-

ciaire. Procès, etc. Consultation : 3 francs. 

COUTURIERES 
■jpAlLLEUSE allant à la journée, rue d'Aix, 44, 
i au 3" été 

MARRAINES 

TROIS jeunes cols bleus désireraient jeunes 
marraines pour chasser le cafard colonial. 

Ecrire François M., canonnier breveté Wal-
deck-Rousseau, par B. N. M. 
,«B)NE SOLDAT demande gentille marraine. 
Wh. Marguoritte, escadr. A. R., 2 p. B. C. M. 
TROIS jeunes poilus du 85° d'inf. demandent 1 jeunes et gentilles marraines pour passer 
cafard. Curny Maurice et Simonnot Albert, 
5» compagnie ; Delancize Georges, 6» çom-
pagnie, par B. C. M., Paris. . 
fjEUX sapeurs célibataires, sérieux, Séraphin, 
O 32 ans, Albert, 22 ans, atteint du cafaTd, 
désirent correspondre avec gentilles marrai-
nes. Ecrire Labourel Albert, 4° génie, com-
pagnie 14/13, secteur 47. • 
[EUNE COLONIAL demande marraine. Ecrire 

tS Reboud Ernest, 61° sénégalais, 3° compagnie, 
par B. C. M., Paris. 

SOLDAT Lanousky, région polonaise, de ser-
vice dans l'armée française depuis ie 12 no-

vembre 1914, célibataire, 37 ans, désire mar-
raine, caserne 6» hussards, Marseille. 

OEUX aviateurs perdus dans la Crau, deman-
dent gentfi'lgs et affectueuses marraines. 

Ecr. René et Denis, Calé de la Paix, Istres 
(Bouches-du-Rhône). 
MARECHAL des logis-chef d'artilierie belge 
ni cherche marraine correspondante pour 
atténuer son isolement. Ecr. Simon Dandoy, 
D-214, 25» comp.. armée belge. 
TROIS j. s. cav. Belges aimables désirent 
1 jeunes et gentilles marr. Ecr. Eugène, Gus-
tave. Théo, D. 268, P. S. R„ armée belge. 
gOILU belge ayant sa famille en pays en-
a vahis demande marraine. Bougard Léon, 
D. 54, 85° batterie, armée belge. * 

POILU belge demande marraine. Séraphin 
Geldof, D, 298, 3e compagnie, armée belge. 

fjEUX diables noirs au front depuis le début 
0 demandent correspondantes de guerre. Ecr. 
Prev-ers Victor et Remy Joseph, D. 298, 3e com-
pagnie, armée belge. 

TROIS jeunes sous-officiers belges, céliba-
taires au front depuis 18 début, désirent 

correspondre- avec jeunes et gentilles marrai-
nes. Ecr. J. Treunen, H. Van Oeteren, C. Sam-
ray, sous-off., D. 65, Ire compagnie, A. B. 

SOLDAT belge, célibataire, 25 ans, au front 
depuis le début de la guerre demande mar-

raine. Ecrire De Genst Eugène, D. 18, 5° com-
pagnie, armée belge. 

OEUX poilus belges sans affection désirent 
correspondre avec une charmants mar-

raine. Adresses : Théo' Verneert, caporal m. ; 
Jullien Vanb.ee, mitrailleur, D. 58', 4°, armée 
belge. 

J~ÈUNE soldat d'artillerie belge cherche mar-
raine correspondante. Ecr. Léon De Clœdt, 

D-96, lr° C. A. M. A., armée belge. 

SOLDAT belge isolé désire Une marraine. 
Ecr.. Jos. Clymans, E. M. du 2« bataillon, 

1 D. 238f A. B. 

DEUX jeunes sous-officiers perdus depuis trois 
ans dans un trou d'obus cherchent petites 

marraines pour venir les délivrer. Ecr. John 
Jambon et Charles Manders, sergents, D. 65, 
103 compagnie, A. B. E. C. 

JEUNE soldat belge demande marraine. Ecr. 
Th. Van den Eynden, mortiers 75, D. 128, 

armée belge en campagne. 

OELNOY Michel, D. 65, 6° compagnie, armée 
belge, demande marraine. 

POILU belge, au front depuis le début, dem. 
marraines de guerre. Léopold de Maer, 

D-58, 10E comp., armée belge en campagne. 
piEUX jeunes poilus belges demandent jeunes 
li et gentilles marraines. Ecr. : Léon Van 
Gyssl et Henri Somers, D-58, 8= comp., armée 
belge en campagne. 
MARRAINE de guerre est demandée par 
sll François Vandenberghe, D-14, 12° comp. 
mitrailleuses, armée belge. , 

CELIBATAIRE, 35 ans, désire correspondre 
avec veuve ou jeune fijie de 30 à 35 ans. 

Ecr. Georges Hartman, Ë. M. D.-58, armée 
belge. 

DEUX poilus belges, âgés respectivement de 
29 et de 21 ans, tous deux célibataires, de-

mandent marraines. Henri Meert, 29 ans, et 
Home Félix, 21 ans, tous deux au D-128, 38 

compagnie, L. Jr., armée belge en campagne. 

JEUNE poilu belge désire correspondre avec 
marraine. Ecrire de Viieger Roger, D-291, 

25».compagnie, armée belge. 

TROIS jeunes poilus du front demandent à 
correspondre avec marraines jeunes et gen-

«Bdles. Ecr. Ogier Victor, Laborie Georges, et 
Marjollet Anatole, 157° d'infanterie, 33° comp., 
9° batterie, au front. / 

JEUNE soldat d'artillerie belge, très sympa-
mique, sans nouvelles des siens, cherche 

marraine correspondante sérieuse pour atté-
nuer son isolement. Ecr. De Mulder, D-96, 1" 
C. A. M. A., armée belge. 

SOUS-OFF. cherche correspondante aimable 
et gentille, Marseillaise ou Parisienne. Ecr. 

J. Lereux, D-58, I. B, armée belge. 

TROIS poilus belges, au front de l'Yser depuis 
le début, demandent marraines. Jean Fran-

çois Remacîe, 30 ans ; Pierre-Joseph Savoir, 
20 ans ; Alfred-Armand Moutteau, 32 ans, tous 
trois D-291, 25» C", armée belge en campagne. 

H de lr$Ê médecins de combattants, bruns, 
27, 29 et 33 ans, célibataires. Discrétion assu-
rée, 1" lettre indiquant filleul choisi à : M. 
Berny, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

GENTILLES petites marraines demandées., 
Ecr. .De Punt Remy, 28 ans ; Brunoghe Ju-

les, 22 ans ; Le Clerq Richard, 21 ans ; Van 
Houtte Aloïs, 21 ans, tous trois D-5S, 3» comp., 
armée belge. 

JEUNE soldat belge d'artillerie, cherche mar-
raine correspondante. Ecr. AToïs Brocke, 

D-96, 1" C. A. M. A., armée beige en camp. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 ni, 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean. 1er. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine. 47. 

TRANSPORTS 

A PT. Camion-auto devant se fendre Apt, pren-
drait 4 tonnes. S'adresser Dubois, 9, rue Ré-

publique. 

TRANSPORTS paT camion-auto, de Marseille, 
à Port-de-Bouc, Kardek, La Mède, B.-du-R.; 

DIVERS * 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n» f, châ-
tain, brun, noir ; boîte n» 2, châtain clair, 
blond, blond-doré. Prix 1 fr. 50, par poste 
1 fr. 75 timbres ou mandats. Pour les com-
mandes et expéditions : Arnaud, dépôt ■: pro-
duits de beauté Frima, rue ■ Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. Vente : Charavan, 24, rue Vacon ; 
Toulon : Castel-Chabre. Avignon : Nouvelles 
Galeries et dans tous .-les grands magasins 
et parfumeries. Les personnes qui n'ont 
pas de cheveux blancs peuvent aussi em-
ployer les Plantes Frima "pour, la beauté et la 
conservation de la, chevelure. 

2 e AVIS. — La laiterie n° 55, rue Nationale, 
est vendue par Mme veuve Perotti à p. A. 

d. a. Oppcsit. ch. Mme Laheurte, rue Saint-
Sépulcre, n° 16. 
ENTREPRISE de charpentes, toutes réparai 
L lions fi façon. On se déplace. Ecr. Jammes, 
291, avenue d'Arenc, Marseille, 

4 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU il y a 8 jours, petit fox blanc, tachs 
noire sur le côté, tache jaune figure, 200 fr. 

de récompense à qui ramènera ce chien à 
l'adresse suivante ou fournira simplement ,ln-
ddeation : Gay, 10. place Castellane. 

PERDU jeune chien blanc, taché rouga, lon-
gues oreilles. Ramener Tue Sainte, 71 c, r.; 

PETITE CORRESPONDANCE 

GALY. — Partie avec corbeille de linge prise 9 
à la cave, reviens on te pardonne. Si be-

soin argent, écris. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 18 DECEMBRES. 


